
NOTES SUR LA BIOLOGIE

DE QUELQUESCOLÉOPTÈRESPHYTOPHAGES

DUNORDAFRICAIN

(troisième série)

avec les descriptions de cinq espèces nouvelles et de sept sous-espèces

ou variétés

par P. DE I'eyerimhoff.

On trouvera, dans cette troisième série de notes ('), principalement

des données relatives aux insectes lignicoles. De nomêreux élevages

en sacs ou en bocaux m'ont permis de compléter, à cet égard, les

observations faites sur place, tout en me procurant parfois la surprise

de trouvailles inattendues.

Ce genre de recherches conduit à un excès, peut-être, qui est de

faire état de quantité d'espèces banales, dont la biologie est depuis

longtemps élucidée, ou de citer des insectes dont les rapports avec

les végétaux ne sont pas exclusifs. Je me suis aperçu de cet incon-

vénient en voyant s'enller, peu à peu, la liste qui va suivre. A la

réflexion, j'ai cru bien faire en maintenant ces mentions de moindre

valeur,, parce que je me figure qu'on pourra pourtant y glaner, çà et

là, des renseignements ou des confirmations utiles. D'ailleurs, il

s'agit d'une région où jusqu'ici les recherches biologiques n'ont guère

été poursuivies et prennent, de ce fait, plus de prix et d'intérêt

qu'autre part. Je me propose en outre de reprendre ces notes plus

tard, sous une autre forme, en tentant de donner, au moins pour un

certain nombre de végétaux, la série des Coléoptères qu'ils hébergent.

Les éléments de ces énumêrations futures se trouveront ainsi tout

réiuiis. On jugera si j'ai trop sacrifié le choix des observations et la

(1) Première série in Ann. Soc. eut. Fr. [1911], p. 284-314 [sep., p. 1-32].

—Deuxième sé^e, ibid. [1915], p. 19-61 (sep., p. 33-75).

Rectilicalions (relevées plus loin en détail) :

Ann., [1911], p. 312 [30]. —a ApionfttscirostreF. » se rapporte à A. sub-

parallelum Desbr.

Ibid., [1911], p. 314 [32]. —« Crypturgns pusillus Gyllli. » se rapporte à

C. cedri Eichh.

Ann., [1915], p. 33 [47]. —« Chrysomela menthasthri SulTr. var. 7-65-

plendens Suffr. » se rapporte à C. viridana KOst. var. anvocupreaYsXxm.
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concision du compte rendu à cette petite considération de commodité

personnelle.

Je remercie une fois de plus mes collaborateurs. Ma gratitude va

en particulier à mes savants amis L. Bedel et le D'' R. Maire qui,

plus et mieux qu'aucuns, ont été associés à la préparation de ce tra-

vail.

calosoma (CARÂBmAE).

C. inquisitor var. batnense Lallera. et C. sycophanta L. —
Tous deux connus comme arboricoles et ennemis des chenilles, aussi

bien dans le Nord de l'Afrique (cf. L. Bedel, Cat. Col. du Nord de

l'Afr., p. 19) qu'en Europe. D'après mes observatit)ns, ces deux car-

nassiers accodîpagnent surtout les invasions du Porthetria dispar L.

,

qui se produisent périodiquement dans les grands massifs de Quercus

lier L. et de Q. Suber L. Les oiseaux de nuit et les chacals les dé-

truisent alors en quantité et leurs excréments en contiennent les bril-

lants débris.

Tachyta (Carabidae).

T. nana Gyllh. —Cf. L. Bedel, 1. c, p. 77. —Répandu depuis le

littoral jusqu'à Djelfa. sous les écorces épaisses de Pinns halepensis Mill.

et, sous celles de Cednis atlantica Man., jusque sur les sommets

du Djurdjura, du Babor, de l'Ouarsenis et de Teniet-el-Had. Je ne l'ai

jamais vu fréquenter les essences feuillues.

ljaeinô.«teMus (Garabid.ve).

. L. barbarus Luc. —Observé à r.Edough, par L. Bedel (1. c p.

199), sous des écorces de Quercus Suber L. Je l'ai trouvé aux bords

du Mazafran sous celles iï Eucalyptus globulus Labill., dans la forél

des Mouzaïa sous celles de Q. llex L. et. à basse altitude, sous celles

de Fraxinus oxyphylla Marsch. —et au Babor, sous celles d'Abies nu-

midica Lann. Espèce strictement arboricole, mais bien inditîérente,

sans doute, à l'essence qui l'abrite.

Droinius (Carabidae)

D. meridionalis Dej. —L. Bedel (1. c, p. 276) le cite comme vivant

ici sous l'écorce de divers arbres à feuilles caduques : « chênes, platane,

etc. ». Pour ma part, je ne l'ai jamais trouvé que sur des arbres rési-
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neux ('); aux Planteurs, près Zéralda,. sortant d'un vieille souche de

Pinus halepensis Mill., à Alger même, éclos d'une branche de Ciipressus

sempervirens L. attaquée par Phloeosinus bicolor Brullé, à Aïn-Haouas

près Djelfa, immature dans un tronc mort de Juniperiis phoenicea L.

D. bifasciatus Dej. —Forêt du Doui près Duperré, en février,

sous des écorces de Betoum [Pistacia atlantica Desf.) contenant des

larves de Crijptophagiis dentatus Herbst et de Carphoborus Perrisi

Chap.

Ilomaliiim (Staphylinidae).

H. (Phyllodrepa) vile Er. —L'un des corticicoles les plus large-

ment répandus et les plus inditrérents à l'espèce végétale. Pour le voir

y|iparailre, il suffit que les tissus ligneux aient été préalablement

attaqués par d'autres insectes. Il serait oiseux d'énumérer les localités,

en plaine ou en montagne, et les arbres, résineux ou feuillus, où l'on

peut le rencontrer. Au premier printemps, l'insecte parfait butine

volontiers sur les Heurs des arbres ou des arbustes, principalement des

Génistées.

Hedon (Staphylimdae).

M. rufiventris Nordm. (a/r/crtrmsFauv.). —Répartition et habitudes

analogties à celles du précédent. Vit aussi bien dans les résineux [Pinus,

Cedrus) que dans les feuillus {Quercus, Salix...) et sur le littoral que

sur les plus hauts sommets du Tell.

Xanfliolinns (Staphylinidae).

X. (Nudobius coUaris Er. —Gorticicole exclusif qui. en Provence

(cf. Caillol, Cat. Col. de Prov., I, p. 332), fréquente aussi bien les

Pins que le Chêne-liège. Dans le Nord de l'Afrique, Fauvel (Cat.

Stapli. Barbarie, éd. o, p. 100) le cite comme pris à l'Edough (Bedel)

sous des écorces de Chêne Zeen et de Chêne-liège. C'est sur cette

dernière essence que je l'ai trouvé dans la forêt des Mouzaïa.

, Conosoma (Staphylinidae)
,

C. pubescens Grav. —11 n'est pas de vieille écorce ou de vieux

(1) Je pense que mes premières indications étaient basées sur des données

accidentelles, car depuis j'ai toujours trouvé cette espèce sous l'écorce des

Conifères, notarnnienl aux environs de Paris sous l'écorce du Pinus silves-

tris. —L. Bedei,.
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bois où l'on ne rencontre cet insecte à tous ses états; il n'est d'ailleurs

nullement exclusif à ce milieu.

Plaeusa (Staphylinidae).

P. pumilio Grav. —Assez abondant aux Mouzaïa sous les écorces

des Qiiercm llex L. et Q. Suber L. récemment morts ou abattus. Par-

fois dans les champignons : à Yakouren, par exemple, dans Pohjporm

fomentarius Fr. croissant sur Al nus glutiiwsa Gartn. Je l'ai trouvé

aussi à Canip-du-Maréchal, en été, dans la « manne » produite sur

l'Olivier par l'atlaque du Cossus.

P. adscita Er. — Massif des Mouzaïa, en juillet, sous l'écorce

encore humide de sève d'un Quercus llex L. abattu depuis peu.

P. nitida Fauv. —Pour mémoire {ci.Bull. Soc. eut. France. [1918],

p. 22o). —Vil, à tous ses états, dans les galeries creusées par le

Dionjctrio mendacella Stdg. à l'intérieur des cônes de Pinas halepensis

Mill. et y poursuit un microscopique Acarien, Proneinatus Bonatii

R. Can., lui-même saprophage sur les déjections de la chenille. C'est

l'un des Staphylinides dont les conditions d'existence sont le plus

exclusives.

itnoniog:natlius (STAPHYLiNmAE).

A. suturalis Fauv. —Massif des Mouzaïa, en novembre, commun
sous les grosses écorces de Quercus Mirbecki Dur. et de Q. llex L.

—Corticicole exclusif, comme son congénère A. cuspidatus Er.

Homalola (STAPHYLiNmAE).

H. plana Gyllh. —Corticicole rare et très localisé dans le Nord

de l'Afrique. J'en ai trouvé une série d'exemplaires, en automne et

au printemps, le long du Mazafran près Goléa, sous l'écorce d'un

Populus alba var. iiivea Willd. abattu.

LiCPtUSa (STAPHYXimDAE).

L. (s. str.) haemorrhoidalis Heer. —Trouvé à Tipaza près

Cherchell sous l'écorce de Tamarix africana Poir., à Réghaïa sous

celle de Quercus Suber L., à Baïnen sous celle de Pinus maritima



i81) Coléoptères phytophages du Nord-Africain. 173

Lam. (essence introduite sur le littoral d'Alger). Abondant dans les

forêts de Djelfa sous celle de Pinus halepensis Mill.

L. (id.) myrmidon Fairni. —Vit d'habitude sous les écorces des

Quercus, où je l'ai trouvé à Guerrouch près Djidjelli et dans l'Akfa-

dou. Recueilli également au Babor sous l'écorce d'un Abies numidica

Lann. récemment mort.

Les Leptusa s. str. sont probablement tous des corlicicoles exclu-

sifs.

Atheta (Staphylinidae)

A. coriaria Kr. —Espèce largement répandue et assez banale,

fréquemment commensale des xylophages et citée ici à ce titre. Je l'ai

trouvée dans la Mitidja autour d'une plaie d'un tronc de Platane, à

Camp-du-Marécal (Kabyiie) dans la « maune » produite sur un Olivier

par l'attaque du Cossus, dans l'Aurès sous dos écorces de Juniperus

O.rjjcedrus L. contenant des larves de Callidium glabratum Cliarp.
;

sur le pic des Mouzaïa à l'intérieur des galeries creusées par Xylo-

nites retusus 01. et Agrihis angustulus bicoloratus Ab., dans des

rameaux de Quercus Mirbecli Dur.

F. Picard, qui l'a observée en grande quantité et à tous ses états

[Annales des Épiphyties, I [1913], p. 138, —et Bull. Soc. ent. Fr.

[1918], p. 271) dans les Pommes de terre attaquées par le Phthori-

maea operculella Zell., pense qu'elle s'y nourrit du Hhizoglyphus

echinopus, et c'est sans doute aussi aux dépens d'Acariens qu'elle doit

se développer dans les conditions où je l'ai remarquée.

A. minor Aube. —Je n'ai jamais rencontré cet insecte que sous

des écorces ou dans le bois pourri, surtout de Pinus halepensis Mill.,

et notamment aux Planteurs près Zéralda (littoral), à Zaouïa-des

Mouzaïa (moyenne montagne), à Aïn-Haouas près Djelfa (Hauts-Pla-

teaux à l'altitude de 1.100 m.). Aux Beni-Mahcènc du Djendel, je l'ai

vu également sous des écorces de Frarinus oxyphylla Marsch. et à

Blouzen des Mouzaïa sous celles dé Populus nigra L.

Thaniiaraea (Staphylinidae).

T. hospita suberis Peyrh. {Ann. Soc. eut. Fr. [1917], p. 324). —
Pour mémoire. —Vil dans les galeries creusées par Cossus cossus

L. sous l'écorce de Quercus Suber L., où il a été observé à l'Aima

près Alger et dans la forêt de Nesmoth près Mascara.
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Pliloeopora (Stai'Hylinidae).

P. corticalis Gravh. {latens Er., Fauv.). —Cette espèce n'était

connue dans le Nord de l'Afrique que des environs de La Galle (cf.

Fauvel, Catal. Staph. Barharie, éd. S, p. 160). Je l'ai retrouvée aux

bords du Mazafran près Coléa. sous l'écorce d'un Populus alba var.

nivea Willd.

A Digne (Basses-Alpes), je prenais cet insecte également sous des

écorces de Populus et de Salix.

P. angustiformis Baudi {corticalis Fauv. ex parte). —Sous les

écorces d'arbres variés : aux Mouzaïa, Quoxus Mirbecki Dur.; dans

la forêt de Rharana près Larache (Maroc), Quercus Suber L. ; à Baïnen

pfès Alger, Pinus hnlepensis Mill.; sur les crêtes du Djurdjura et

dans l'Aurcs, Cedms atlantica Man. C'est, en Barbarie, l'espèce la

plus Commiuie du genre.

Quant au troisième Phloeopom du Nord de l'Afrique, P. nitidiven-

tris Fauv., découvert à Tebessa par J. Sahlberg. c'est sous des

écorces de Pinus halcpensis qu'il a été recueilli (cf. Ôfvers. Finska

Vet. Fôr'h., XLV [1902-1903], sep., p. 2ol) et c'est aussi sur la

mêmeessence que je l'ai pris à Miramar (Majorque).

Siticboglos^a (Staphylinidae).

S. (Dexfogya) corticina Er. —Communsous les écorces hu-

mides des Quercus : Q. Mirbecki Dur. dans le massif des Mouzaïa et

la forêt des Beni-Khalfoun (Palestro), C>- Afares Pom. dans l'Ak-

fadou, etc.

il»cy<liuaenuji (Scydmaenidae).

S. (Cholerus) rufus Mûll. —Je llobserve régulièrement à toute

altitude, sous les écorces d'arbres variés, surtout des Chênes, et c'est

bien certainement encore un corlicicole régalier.

Aiieiuaduis (Suj'HmAE).

A. subcostatus Reiche [coslutulas Kr., siilcipemns Fairm.). —
Insecte essentiellement lignicole, commun dans tout le Tell et jusque

sur la côte occidentale du Maroc, dans le bois pQurri ou sous les

vieilles écorces des bois les plus variés. Sa larve se développe dans le

même milieu (cf. Ann. Soc. ent. Fr. [1907], p. 83).
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Artltrolips (Corylophidae).

A. sanctae-balmae Ab. ('). — Assez commun dans les forêts

humides, où on le trouve souvent sur la lace sporifère des grands

Polypores. C'est dans ces conditions que je l'ai rencontré, avec sa

larve, d'abord à Yakouren, en octobre, sur un Polyporus fomenta-

rius Fr. attaché à un tronc à'Alnus glutinosa Gârtn., puis, le 26 juin,

dans les marécages du Mazafran près Coléa, sur le mêmePolypore,

dont les fructifications vivantes ornaient un chicot de Salix alba L.

La larve d'un magnifique Diptère Sciaride, le Ceroplatus tipuloides

Bosc, avait attaqué l'un des champignons et couvert d'un réseau de

mucus une partie de sa face inférieure; les spores, fixées sur ces fila-

ments visqueux, les poudraient entièrement et ce milieu fourmillait

littéralement d.\\rthrolips à tous les états : un fragment de 4 à 5 cm.

carrés dece réseau, rapporté à Alger, laissa échapper plus de 120 larves,

outre un très grand nombre d'insectes parfaits, dont beaucoup in

copula. Les nymphes se sont montrées dès le début de juillet, et, dès

le 8, avait lieu l'éclosion du premier imago.

Sericoderus (CoRYLOPumAE).

S. lateralis Gyllh. —Plusieurs années de suite, en été, j'ai attiré

et élevé cet insecte, à Alger même, en disposant des débris végétaux

(herbes, fleurs...) dans des pots laissés à l'air et humectés de temps

à autre. Ces matières se couvrent rapidement de' Pénicillium et le

Sericoderiis apparaît peu après. D'août à octobre, on trouve simul-

tanément des larves, des nymphes et des imagos, dont le tube digestif

contient les spores du champignon.

La détermination spécifique des Penicilliuin, qui exige des essais

longs et compliqués, n'a pas un grand intérêt au cas présent. Le fait

important est la démonstration du régime mycophage du S. lateralis,

régime qu'il partage très proliablement avec tous les Corylophidae..

Platysoiiia (Histeridae).

P. (s. str.) frontale Payk. —Grandes forêts de l'Est, générale-

ment sous les écorces des Quercus : Q. Mirbecki Dur. au Babor,

Q. .A far es Pom. dans l'Akfadou.

P. (Cylistosoma) Aubei Mars. —Mêmes mœurs que le précé-

dent, mais beaucoup plus commun et plus répandu : aux Mouzaia sur

(1) Cet insecte est cxlrèinement voisin d.4. obscuruin Salilb., et peut-être

n'en est-il pas spécifiquement distinct.



176 P. HE Peyerimhoff. '84)

Quercus Suber L., au Babor sur Q. Mirbecki Dur., à Yakouren sur

Q. Afares Pom., à Dar-cl-Oued près Djidjelli sur les très vieux

Q. coccifera L. qui sont Tune, des curiosités botaniques de l'endroit.

Cet insecte n'est assurément que la race méditerranéenne de P. obloii-

gum Fabr., caractérisée par sa taille moyenne un peu plus faible et l'ab-

sence de strie suturale. Mais tandis que certains oblongum français ne

montrent que des vestiges de cette strie, des Aubei authentiques en ont le

rudiment très distinct, ce qui réduit à néant, semble-t-il, le seul carac-

tère positif pouvant séparer des deux formes. D'ailleurs Marseul lui-

même{Ann. Soc. eut. Fr. [1861], p. lo3) ne considérait pas leur iden-

tité spécifique comme invraisemblable.

p. (id.) elongatum 01. —Presque toujours en nombre, avec sa

larve, sous les écorces de Pinus halepensis Mil!, attaquées par les

Scoliifidae, et principalement par YIps erosus Woll. Accompagne cette

essence depuis le littoral jusqu'aux Hauts-Plateaux de Djelfa. Parfois,

par individus isolés, sous d'autres écorces : Ceratonia siliqua L. à

Alger, Quercus Suber L. aux Mouzaïa, Fraxinus oxyphylla Marsch.

aux Beni-Mahcène, Cedrus atlantica Man. au Djurdjura, —où il semble

s'abriter simplement, sans se reproduire.

Paromaliis (Histeridae).

P. complanatus Panz. [Platijsoma Tkeryanum Reilt. (')]. —Espèce

fréquentant d'habitude les écorces de Salicinées. C'est en efîet sur

Populus alba var. nivea Willd. que je l'ai récoltée, sur les bords du

Mazafran, près Coléa. Il y avait là, à la date du 26 juin, de nombreuses

nymphes et des larves âgées.

P. flavicornis Herbst. —Assez commun dans la forêt des Mou-

zaïa, sous les écorces de Quercus Mirbecli Dur.

Plegartepus (Histeridae)

P. (s. str.) Otti Mars. —L'un des Histérides les plus caractéris-

tiques du Pin d'Alep, sous les écorces duquel il poursuit les larves des

Crypturgus (C. munidicus Ferr. et C. cribrellus Reitt.). Répandu

depuis le littoral jusqu'aux pineraies montagneuses de Djelfa. [C'est

aussi sur cette essence que je l'ai observé à Miramar (Majorque)].

P. (Eubrachium) pusillus Rossi. —Très commun partout sous

les écorces des Quercus, jusqu'au littoral atlantique du Maroc, où il vit

sur Q. Suber L.

(1) Je possède le type de Reitter qui faisait partie de la collection Tliéry.
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Acritus (Histeridae)

A. (Aeletes) atomarins Aube. —Trouvé, en petites colonies,

sous des écorces d'arbres variés, appartenant aux essences feuillues :

aux bords du Mazafran près Coléa sur Salix alba L., dans la forêt des

Mouzaïa sur Quercus Suber L., à Yakouren sur Q. Afares Pom.

IjygistopterujB (Lycidae).

Li. sanguineus L. —Insecte ajouté depuis peu {Bull. Soc. ent.

Fr. [190oJ, p. 290) à la faune de Barbarie. Sa larve, si aisément recon-

naissable à sa couleur, est régulièrement lignicole ou corticicole. Je l'ai

vu, dans l'Akfadou, en juin, circuler de jour sur un tronc àWlnus

glutinosa Gartn. Au Babor, en mai, je l'ai recueilli sous une écorce de

Quercus Mirbecki Dur. et, le 14 juin, j'en ai rencontré deux spécimens

âgés, errant sur du bois mort d'Abies numidica Lann. ; rapportés

vivants et installés en bocal sur des fragments de ce bois, ils ont

donné l'imago le 2 et le 14 juillet.

MalacItiuS (CANTHAmOIDAE).

M. lusitanicus Er. —Le 12 avril, je trouvais à Sgag (Aurès),

sous des écorces de Cedrus atlantica Man. ayant subi l'attaque de

Scolytides et de Longicornes, quelques larves âgées de ce Malachius,

qui donnèrent l'imago au bout d'un mois, après une huitaine de jours

de nymphose. —Abeille [Malachiidae, pag'. sp., p. 238) cite l'espèce

de Blida et de Teniet-el-Had
;

je l'ai prise au Babor. Sans attacher,

pour le moment, une importance particulière à ce fait, je remarque

que toutes ces localités sont comprises dans l'aire de station du Cèdre.

Cyi'tOHUai (CANTHARIOmAE).

C. diversicornis Pic, L'Échange, [1904], p. 33. —Une nymphe
recueillie le 24 mai, au pic d'Azerou n'Tohor (Djurdjura oriental), sous

une écorce de Cèdre, m'a donné à la fin du mois un imago cf de cet

insecte.

Amaurouia (Gantharididae).

A. longula Desbr. —Insecte strictement inféodé au Cèdre, qu'il

accompagne dans toutes ses stations naturelles. On ignore encore les

conditions dans lesquelles il se développe.

Anu. Soc. ent. Fr., Lxxxviu [1919]. 12
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A. juniperi Bourg. —Vit, à Djolfa, iadifféremment sur Junipcrus

Oxyceilrus L. et sur J. phoenkea L. Mauque d'ailleurs en beaucoup

de poinls du littoral et du Tell où ces deux essences vivent et se

reproduisent spontanément.

Opilo (Cleridae).

O. domesticus Sturm. —Obtenu d'éclosion : à Alger, de branches

de Cupressus sempenHrens L. parasitées par Lucasianus LevaUlanti

Luc; près de Marengo (Mitidja), de rameaux de Tetmclinis articulnta

Vahl, attaqués par le môme Longicorne et par Phloeosinns bicolor

BruUé; au Haïzer (Djurdjura), d'une souche de Cedrus atlnntica Man.

oiï se trouvaient des larves d'Ancylochira] à Ain-HaoUas près Djelfa,

de morceaux de Pinm halepensis Mill. contenant des larves à'Oxy-

pleurus Nodleri Muls. et de Criocephalus ; dans le massif des Mouzaïa,

de quartiers d'Ilex aquifolium L. perforés par Oligomerus disruptus

Baudi. La sortie de l'insecte parfait a lieu en juillet et surtout en août.

—Il est bien certaiu que, tout comme la suivante, cette espèce est

indifférente à l'essence, bien que le hasard ait voulu que les bois cités

plus haut soient presque tous des résineux.

O. barbarus Ab. {foveicollis Ab.). —Je l'ai vu sortir en août de

brindilles àllex aquifolium L. récoltées au Haïzer (Djurdjura) et con-

tenant des larves de Pogonochaerus hispidus L.; en juillet, de gros

morceaux du mêmebois, provenant également du Haïzer et contenant

des larves variées {Oligomerus disruptus Baudi, Anaglyptus gibbosus

Fabr., Saperda scalaris L., etc.); au début de juillet, d'une souche de

Quercus Ilex L. rapportée des Mouzaïa et contenant des larves de

Leptura ; à la mêmeépoque, de branches de Cèdre venant de l'Atlas

de Blida et dont j'ai obtenu le Callidium cedri Peyerh.

Les larves de ces deux Opilo attaquent indifféremment celles des

Coléoptères xylophages et celles de leurs parasites. C'est ainsi que je

les ai surprises dans des cocons de Braconides, dont elles dévoraient

l'occupant. Elles ne s'astreignent pas, d'ailleurs, à rester dans une

même branche et je les ai souvent vu quitter les fragments de bois

qui ne leur offraient plus, sans doute, des conditions d'alimentation

convenables.

Teloelerus (CLERmAE).

T. (Hendecatus) compressicornis Kl. subsp. joa//»co/orFairm.

(cf. P. Lesxe. IhiU. Soc. ent. Fr. [1907], p. 137). —Ce curieux Clé-
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ride, considéré jusqu'à présent connue saharien, étend en réalité son

aire de dispersion jusqu'au littoral maritime, non seulement à Tunis

(D'' H. Normand in litt.), mais aux environs mêmes d'Alger. J'en ai

obtenu une quinzaine de spécimens de branchettes mortes de Ceratonia

siliqua L. provenant de Corso près Ménerville, où vivaient, outre

Penichroa fasciata Steph., Hesperophanes fasciculatus Fald. et Leptidea

breripennis Muls., une collection de six espèces de Bostrychidue et

Lyctidae (cf. infra). Le Telocleriis est apparu depuis le 20 juin jus-

qu'au 2o juillet, et l'anne'é suivante, plusieurs retardataires se sont

montrés à la même époque. C'est un insecte nocturne et très agile.

Sa larve est bien ditîerente d'aspect de celles des Opilo. Elle est

extrêmement allongée, d'un jaune citron pâle, à longues soies clair-

semées. Nullement corticicole, encore moins vagabonde, elle ne quitte

pas l'intérieur du bois, où je présume qu'elle s'attaque principalement

aux Bostrychidae.

Clerus (Cleridae).

C. mutillarioides Reitt. —Me trouvant vers la fin de juin dans le

massif des Mouzaïa, j'ai pu recueillir, trois jours de suite, sur un tas

de rondins de Querciis llex L., une petite série de ce beau Cléride,

dont la larve, rose vif comme celle des Tlianasimus, poursuit dans

leurs galeries celles du Plagioiiotus arcuatus L. et du Callidiuin testa-

ceum L. Pendant toute la journée et jusqu'au coucher du soleil, l'in-

secte circule rapidement sur l'écorce. Il échappe facilement à la cap-

ture.

Tliaiiasiniu!^ (Cleridae).

T. formicarius L. ~ Espèce non encore signalée du Nord de

l'Afrique. J'en ai pris un spécimen le 20 octobre, près de Marengo,

sur une souche de Thuya {Tetraclinis articulata Vahl), et trouvé un
autre, mort au fond d'un bocal contenant des rameaux dWbies numi-

dica Lann. rapportés du Babor.

D'après les renseignements notés par M. L. Bkdel, elle a été recueillie

à Philippeville par Ch. MarVin, à Blida jiar le lieutenant-colonel Vibert

et à Oudjda (Maroc) par le D'' Sicard.

Meinosoma (Ostomidae).

N. elongatum L. —Recueilli sur place à Aùi-el-Gotia (forêts de

Djelfa), vers 1.730 m. d'altitude, en avril, puis obtenu le mois suivant.
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en captivité, sous la forme d'une race minuscule (2,o - 3 mm.), extrême-

ment étroite, à ponctuation presque effacée, qui vit sous l'écorce du
Pin d'AIep, où elle poursuit ici le Carphoborus Bonnairei Bris. La

coloration est à peu près celle de la var. tuniseum Pic {L'Échange,

[1900], p. 61), c'est-à-dire très peu distincte de celle de la forme

typique.

En Europe, comme on le sait (voir en particulier Perris, Ins. du Pin

marit., p. 473, et Caillol, Gat. Col. de Provence, II, p. 100), le ré-

gime de cotte espèce est très varié.

N. breviatum Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1917], p. 329. -
Pour mémoire. —Trouvé au Djurdjura sous des écorces de Cedrus

atlantica Man. attaquées par Phloeosinus cedri Bris, et au Babor, sous

celles û'Abies numidica Lann. attaquées par Crijphalus numidicus

Eichh.

Temiiochila (Ostomidae).

T. coerulea 01. —Fréquente, en Algérie, non seulement le genre

Pinus (cf. Bull. Soc. ent. Fr., [1900], p. 336), qu'il accompagne (sur

P. halepensis Mill.) jusque dans les forêts de Djelfa, —mais le Cedrus

atlantica Man., sous les écorces duquel sa larve poursuit principale-

ment le Phaenops Marmottani Fairm. Je l'ai vu « at home » de mai à

août et c'est en plein été que j'ai assisté à son éclosion.

Teneln'oitles (Ostomidae).

T. maroccanus Reitt. —Espèce strictement corticicole et assez

commune, surtout sous les écorces des Quercus : Q. Ilex L. aux Mou-

zaïa et au Djurdjura, Q. Suber L. à Campdu-Maréchal (Kabylie) et dans

la forêt de Rtiamna près Larache (Maroc), Q. Mirbecki Dur. au Babor.

Aussi à Alger sur les Ceratonia siliqua L. des boulevards, et aux

Mouzaïa sur Cerasus avium Mœnch.

Carpophilus (NiTmuuDAE).

C. (s. str.) hemipterus L. —Cet insecte vulgaire doit être noté

comme corticicole adventice : il est commun dans le massif des Mou-

zaïa sous les écorces de Quercus Ilex L. Je l'ai trouvé aussi à Camp-

du-Maréchal (Kabylie) dans la « manne » provoquée sur les Oliviers

par l'attaque du Cossus cossus L. Dans les marécages du Mazafran,

près Goléa, il butine volontiers sur une Agaricacée très commune au

pied des souches, le Pholiota Aegerita (Brig.) Quel.
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C. (id.) bipustulatus Heer et C. immaculatus Luc. —Massif

des Mouzaïa, tous deux sous les écorces de Quercus llcx L.

C. (Ecnomorphus) sexpustulatus Fabr. —Corticicole, sinon

exclusif, du moins tn-s régulier, qui fréquente les écorces fraîches où la

sève vient d'aigrir. Vit ainsi, dans le massif des Mouzaïa, sur Quercus

Ilex L., Q. SuberL. et Q. Mirbecki Dur.

Soronia (Nitidulidae].

S. oblonga Cli. Bris. - (Cf. Bull. Soc. enl. Fr., [1903], p. 289. —Se

trouve, comme ses congénères, dans les plaies des grands arbres. Je

l'ai recueilli, à Camp-du-Maréchal (Kabylie), dans la « manne » d'un

Olivier attaqué par le Cossus, et il m'a été envoyé de la forêt de Nes-

moth près Mascara, où on l'avait observé dans une galerie de la même
chenille, creusée sous une écorce de Quercus Suber L.

Pria (Nitidulidae).

P. dulcamarae Scop. —Commun, dès le début de mars, dans la

Mitidja, sur les tleurs de Solanum nhjrum L.

llelig^etlies (Aitidulidae).

M. (s. str.) opacus Rosh. —Signalé (en Europe) sur Oiionis na-

trix L. Je l'ai trouvé en nombre, à la fin de février, sur le littoral de

Gouraya, dans les tleurs de Calycotome spinosa Lam.

M. (Acanthogethes) fuscus 01. —Commun avec sa larve, en

avril, dans les Heurs de Cistus nionspeliensis L. —J. Sainte-Claire

Deville (Cat. Col. de la Corse, p. 232) a déjà noté la fréquence de cet

insecte dans les tleurs des Cistes.

"**
Rhizophagu!!» (Nitidulidae).

R. depressus Fabr. —Pinicole jusqu'ici exclusif, déjà signalé

(Méouignon in L'Abeille, XXXI, p. 118) comme attaché, en Algérie, au

Pin d'Alep. Trouvé en grand nombre, avec sa larve, à Bainen près

Alger, en hiver, sous des écorces de Pinus maritima Lam. (essence

introduite sur le littoral d'Alger). S'étend jusque dans les forêts de

Djelfa, sous l'écorce de P. hàlepensis Mill.

R. bipustulatus Fabr. —Cf. Méquignon, /. c, p. 115. —Commun
en hiver et au printemps, dans l'Akfadou et dans le massif des Mou-
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zaïa, sous les grosses ccorces des Quercus llex L., Q. Suber, L. et

Q. Mirbecki Dur.

R. unicolor Luc. —Depuis le littoral de Tipaza, sous l'écorcc de

Tamarix nfricana Poir., jusqu'aux hautes montagnes du Tell : aux

Mouzaïa sous l'écorce de Quercus Mirbecki Dur., au Babor sous celle

à'Abies numidica Lann., etc. Les aberrations de coloration se ren-

contrent avec la forme typique.

§iilvanu»« (CucmmAE). •

S. unidentatus Fabr. —En nombre, avec sa larve, en hiver et

au printemps, sous l'écorce de Populus alha var. nivea Willd., le long

du Mazafran près Colèa.

Hyliota [Brontes] (GucrjmAE).

H. planatus L. —Fréquente les écorces les plus diverses, depuis

celles de Populus alba nivea Willd. et de Salix alba L., sur les bords

et dans les marécages du Mazafran, jusqu'à celles do Quercus llex L.,

Q. Suber L., Q. Mirbecki Dur., CeUis nuslralis L., Cernsus avium

Mœncli, dans le massif des Mouzaïa, et celles mêmede Cedrus atlnii-

tica Man., à l'Ouarsenis, au Djurdjura et au Babor.

liaeniopliloeiis (CucujmAE).

L. monilis Fabr. et ab. cf bucephalus Ganglb. —Aux Mouzaïa,

en avril, sous les grosses écorces de Quercus Mirbecki Dur.

L. juniperi Grouv. —Communà l'ouest d'Alger sous les écorces

de Thuya {TetracUnis articulata Vahl), dans les galeries du Phloeo-

sinus bicolor Brullé. On trouve sa larve en hiver.

L. Perrisi Grouv. —Sorti en grand nombre, vers la fin novembre,

de branchettes de Cupressus sempervirens L ,
provenant d'Alger, atta-

quées par Phloeosinus bicolor Brullé. En Europe, ce Laemophloeus

alTectionne aussi les arbres résineux, mais, comme la plupart de ses

congénères, il n'est nullement exclusif et peut se trouver parfois sur

des essences feuillues (cf. J. Sainte-Claire Deville, Cat. Col. de la

Corse, p. 238).

L. fractipennis Motsch. —Très éclectique dans le choix des

écorces sous lesquelles il s'abrite ou se reproduit. Fréquent, par

exemple, sous celles de Pinus hulepensis Mill., depuis les dunes mari-

times de Zéralda jusqu'aux pineraies montagneuses de Djelfa; aussi
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sous celles de Quercus MirbecM Dur. dans les forêts de Khroumirie et

dans l'Atlas de Blida et mêmedans le bois pourri de Salix alba L.

,

auprès du Mazafran.

Cryptopliagu!» (Cryi>tophagidae).

C. dentatus Herbst. —L'une des plus vulgaires du genre, cette

espèce se tient et se reproduit volontiers dans les écorces moisies,

abandonnées par les lignivores. Je l'ai trouvée dans ces conditions au

printemps, avec sa larve, aux Mouzaïa sur Quercus Uex L., à l'Ouar-

senis sur Pinus halepmsis Mill., dans la forêt du Doui près Duperré

sur Pistacia atlantica Desf., etc.

Diplocoeluis (^) (? EnoTYLmAE).

D. fagi Chevr. —Assez commun dans les grandes forêts de

Quercus. La larve se développe sous l'écorce, dans le liber fermenté

et noirci. Je l'ai trouvée en grand nombre sur des rondins de Q. Su-

ber L., envoyés de Philippeville, d'où j'ai obtenu l'imago en mai. Vit

aussi, dans l'Akfadou, sur les Pohjporus fomentarius Fr. du Q. Afares

Pom.

Ci'yi>topliilii«« (? Erotyudae).

C. integer Heer. —Insecte presque cosmopolite (cf. A. Grouvelle,

Mémoires entomologiques, I (1.916), p. 26), essentiellement myco-

phage, mais qui paraît s'accommoder de conditions très variées. C'est

ainsi qu'il vit à Alger, sous tous ses états successifs, en compagnie

de Sericoderus lateralis Gyllh. (cf. supra, p. 175), aux dépens des

Pénicillium qui se développent sur les débris végétaux. Je l'ai pareil-

lement trouvé dans les marais du Mazafran, mêlé à Arthrolips sanctae-

balmae Ab. (cf. supra, p. 174), sur le réseau visqueux construit par la

larve du Ceroplatus Upuloidcs Bosc (Diptère Sciaride) à la face infé-

rieure d'un Pohjporus fomentarius Fr. croissant le long d'un tronc

mort de Salix alba L.; les nymphes issues des larves recueillies ont

donné l'imago au bout d'une dizaine de jours. L'insecte parfait butine

aussi volontiers dans Pholiota Aegeiita (Brig.) Quel., Agaricacée

commune aux environs d'Alger au pied des vieilles souches.

Rey a décrit [Ann. Soc. eut. Fr. [1893], Bull., p. 329) une prétendue

larve de Crijptophilus integer capturée « en octobre, en compagnie de

(1) Il est très douteux que cet insecte et le suivant, —que certains auteurs

rangent parmi les Erolyiidae —a|i|>artiennent réellement à cette famille.
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l'insecte parfait, parmi des détritus de feuilles mortes » et qui semble

se rapporter tout simplement à un Cnjptophagus. La véritable larve

de Cryptophilus integer, dont la structure est très remarquable, n'a

rien de commun, en tous cas, avec le type banal que Rey semble

avoir eu sous les yeux.

Enicmus (LATHRmuDAE).

E. rugosus Herbst. —Ce Lathridiide, dont la biologie est élucidée

depuis longtemps, vit, comme on le sait, dans la substance des Myxo-

mycètes lignicoles. Je l'ai trouvé aux Mouzaïa sur Fuligo septica Gmel.

qui attaque le bois mort de Quercus llex L., dans les marécages du

Mazafran près Coléa, avec sa larve, sur le mêmechampignon attaquant

Salir alba L., et dans l'Akfadou sur Reticularia lycoperdon Bull, atta-

quant Quercus Afares Pom.

E. brevicornis Mannh. —Philippeville, dans le liber pourri et

noirci de Quercus Suber L., en. mêmetemps que les larves de Diplo-

coelus (agi Chevr. dont il est parlé plus haut.

Iloloparainecus (? LATHmoiiDAE).

H. caularum Aube. — En hiver, avec sa larve, dans le bois

pourri : Ceratonia siliqua L. à Alger, Ficus caricaL. dans le massif

des Mouzaïa, etc.

Le type larvaire des Holoparamecus'semhle. s'opposer à la collocation

de ce genre parmi les Lathridiidae.

L.itar;g;us (Mycetophagidae).

L. Leprieuri Pic, UÉchange, [1901], p. 65. —Décrit de Bône.

Assez commun sous les écorces dos Quercus : aux Mouzaïa sur

Q. llex L., dans l'Akfadou sur Q. Afares Pom., dans la forêt de

Rhamna près Larache (Maroc) sur Q. Suber L. — Remplace L. ron-

nexus Gcollr. dans le Nord de l'Afrique.

L. coloratus Rosh. —Littoral d'Alger, commun en hiver, avec sa

larve, sous les écorces de divers bois feuillus (Grenadier, Figuier, etc.).

jipliinclus (SPHiNomAE).

S. dubius Gyllh. — Insecte dont Perris {Mém. Soc. Se. Liège,

[18odJ, p. 250, tab. 5, et Larves, p. 245) a décrit, depuis plus de

soixante ans, les mœurs et les métamorphoses, et qu'il avait observé
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dans Reticularia hortensis (syn. de Fuligo septica Gm.). J'ai rencontré

le 26 juin, dans les marécages du Mazafran, près Coléa, au milieu

des spores d'un Fuligo septica croissant sur un tronc de Salix alba L.,

quelques imagos et de nombreuses larves très jeunes de ce Sphindus.

Rapportées à Alger avec un fragment du Myxomycète, ces larves

avaient, dès le 2 juillet, atteint leur taille et commençaient à se fixer

sur les parois de la boite pour opérer leur nymphose. L'éclosion a

débuté le 7 et s'est produite en grande abondance le 14 et le lo juillet.

L'insecte partait, immobile durant la journée, entre en activité au

crépuscule et cherche alors à s'échapper.

Conîpora [Aspidiphorus] (Sphindidae).

C. orbiculata Gyllh. —Avec le Sphindus et tout aussi nom-
breux. Mêmes époques et même rapidité de métamorphose.

Il est facile de distinguer à première vue les larves de ces deux

insectes, dont Perris (Larves, p. 245) a donné le signalement com-
paratif. Mais les détails de leur morphologie, bien insuffisamment

décrits et surtout figurés, devront être soigneusement revisés.

Cis (Chdae).

C. comptus Gyllh. —Cf. Aim. Soc. ent. Fr., [1915], p. 24 [38]. —
M. Maurice Pic a décrit {L'Échange, [1915], p. 22) un Cis robustithorax,

qu'il compare à C. laminatus Mell., espèce avec laquelle cet insecte

n'a guère en commun que les caractères génériques. Ce n'est autra

chose, en elîet, qu'une forme masculine extrême du Cis comptus,

forme (jui se rattache aux exemplaires moyens par les graduations les

plus ménagées. Depuis (/. c, p. 33), l'auteur a adopté (implicitement)

ma suggestion. Rey {L'Échange, ir 86 [1897], p. 17) avait déjà signalé

cette variation, sans juger utile, — et c'est presque le critérium de

son peu de valeur —de lui imposer un nom.

J'ai maintes fois constaté que les mâles de grand développement

du Cis comptus pouvaient se trouver, dans le mêmePolypore, avec des

spécimens presque gynomorphcs. L'insecte est d'ailleurs l'un des

plus variables du genre. Sa répartition, aussi, est très étendue :

Abeille l'a mentionné d^ Sicile; je l'ai retrouvé à Majorque (Baléares)

et à Larache (Maroc).

C. coluber Ab. —Éclos à Alger, au début de mai, de morceaux

pourris A'Ilr.r aquifnliuni L. rapportés du pic des Mouzaïa.
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C. oblongus Mûll. subsp. glutinosus m. (^). —Éclos à Alger,

en mars, de tronçons pourris dWInus glutinosa Gartn. rapportés de

Yakouren. Le Cis oblonyus, si commun en Europe, n'avait pas encore

été signalé dans le Nord de rAfri(]ue. Les caractères distinclifs de sa

race locale sont très constants et apparaissent chez les deux sexes.

C. laminatus Mell. — Il

est bien peu de Ciidae qui

soient spécialement attachés à

telle ou telle essence. Le Cis

laminatus est, en tous cas,

l'un de ceux dont les condi-

tions d'existence sont le plus

exclusives, attendu qu'il n'a

pas été rencontré ailleurs que

sur le genre Pinus. Perris

(Ins. du Pin marit
, p. 497) le

donne comme parasite de

Daedalea maxima Brot. (sy-

nonyme de Pohjporus Schweid-

niizd Fr.). Pour ma part, je

l'observe tous les ans, dans la

pineraie de Zaouïa-des-Mou-

zaïa, sur le Fomes pini-hale-

pensis Pat., dont, avec le Pla-

tydema europaea Lap. (cf. infra

p. 206), il contribue à détruire les fructilications. Tant comme larve

que comme imago, on peut l'y récolter presque toute l'année, et il doit

avoir au moins deux générations annuelles. —Je crois cette espèce

également nouvelle pour la faune de Barbarie.

C. quadridentulus Perr. —Récemment signalé de l'Edough par

P. Lesne {Bull. Soc. ent. Fr., [1917], p. 190), qui l'a observé, avec

(1) Cis oblongus glutinosus, n. subsp. —Long. 1,5-2 mm. —Proies

barbara, a typica [europaea) pronolo densius et f'ortius punctalo, coleo-

pteris aequilato, ante médium constricto, ibique ad latera sinuato, mar-

gine lalerali tantum ad basin visabundo dislincla. —Hab. in ligna

putrido A lui g lulinosae.

Dill'ère de Cis oblongus Mell., dont il a la pubescence caractéristique et

les signes masculins, par le pronotum plus fortement ponctué, notablement

plus large, brusquement rétréci en avant du milieu, etdont la marge latérale

n'est visible de dessus qu'au tiers basilaire tout au plus (lig. 1).

Fig. 1. — Cis oblongus Mell. (1) et C.

oblongus glutinosus Peyerh. (II) —x 31.
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Xylographus bostrychoides Duf., dans Volyporus applanatus Fr. crois-

saut sur Populus nigra L. Je l'ai trouvé moi-même, dans les marécages

du Mazafran près Coiéa, avec Rhopalodontus bicornis Mell. et Cis ni-

tidus Herbst, à l'intérieur du pied de Polyporus adustus Fr. croissant

sur Salir atbn L., —et dans la foret des Planteurs près Zéralda, avec

Cis complus Gyllli., dans Polyporus versicolor Fr. croissant sur Fyaca-

lyptus globulus Labill. —Perris l'avait obtenu, en France, « de bolets

de pins qui nourrissaient en mêmetemps des larves d'Ennenrthron

cornutum, de Caridu fjrxuosa et de Dorcatoma setoselUi ».

On notera donc la tendance que présente cette petite espèce à s'asso-

cier avec ses congénères ou ses parents.

A l'inverse de la plupart des Ciidae, les mâles m'ont paru en

moyenne plus petits que les femelles. Abeili^e (Ess. mon. Cisides,

p. 72) a signalé d'ailleurs la taille très exiguë (0,8 mm.) à laquelle se

réduisent certains spécimens de ce sexe.

C. (Dimerocis) aurasiacus Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1918],

p. 277, C\g. 2. —Pour mémoire. —Découvert à Sgag (Aurès). Vit aux

dépens d'un Tramctes odorant, non encore identifié, probablement

nouveau du reste, et qui croit sur le bois mort de Juniperm thuri-

fera L.

Cet insecte est intéressant, non seulement en soi, mais par la rareté

du Champignon dont il se nourrit. On sait en effet combien, dans le

Nord de l'Afrique surtout, les Juniperus et genres voisins se prêtent

difficilement à l'attaque des Polyporacées.

Pityocis (Ciidae).

P. coarctatus Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1918], p. 142. —
Pour mémoire. —Découvert à Ain-Haouas près Djelfa, en mai, dans

une masse de mycélium indéterminé, croissant sous l'écorce d'un tronc

mort de Pin d'Alep. Sauf deux, les 7 spécimens recueillis étaient

immatures.

' Colydiuiu (Colydudae).

C. elongatum Fabr. —Communsous les écorces et dans le bois

des Quercus : Q. lle.x L. aux Mouzaia, Q. Suber L. à Rhamna près

Larache (Maroc), à Bou-Mahni près Bogbni et aux Mouzaïa, Q. .\fares

Pom. à Yakouren (où il semble accompagner et poursuivre le Pla-

typus cylindriformis Reitt.). Au Babor, j'en ai extrait des individus

morts, encore engagés dans les galeries du Xyloterus lineatus 01.,

aussi bien sur Cedru.t atlnntica Man. que sur Abies nriiiiidica Lann.
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Aulonium (Colydiidae).

A. ruficorne 01. —Rigoureusement spécial aux Pins, où il s'at-

taque aux Ips. Existe ici sur Pinus halepensis Mil!, depuis le littoral

d'Alger jusque sur les montagnes du Tell et les Hauts-Plaleau.x. de

Djelfa ; sa proie ordinaire est ÏTps erosus WoU.

Ditoma (Colydhdae).

D. crenata Fabr. —Aussi rare dans le Nord de l'Afrique que

vulgaire en Europe. Trouvé au Babor sous l'écorce de Quercus Mir-

becki Dur. et au Djurdjura sous celle de Cedrus atlantica Man.

Endophloeiiss (Colydiidae).

E. Markovichianus Pill. —Espèce extrêmement commune en

mofitagne sous les écorces les plus variées : Quercus Ilex L., Q. Suber

h., Q. Mirbecki Dur. (partout), Q. Afares Pom. (Akladou), Acer obtu-

satumWilM. (massif des Mouzaïa), Cedrus atlantica Man. (Atlas de

Blida, Djurdjura), Abies numidira Lann. (Babor), etc. La larve vit

dans la vermoulure accumulée par celles des Buprestes et des Longi-

cornes.

Tereclus (Colydiidae).

T. cylindricus Panz. —Assez répandu dans les grandes forêts

de l'Est (Yakouren, Akfadou, Babor), sous les écorces de Quercus

Mirbecki Dur. et de Q. Afares Pom., où il poursuit les Xyloborus,

notamment, sans doute, le X. monographus Fabr., dont la taille est

assez en rapport avec la sienne.

Botliridere»!» (Colydiidae).

B. interstitialis Heyd. —Souvent en grand nombre sous les

écorces : Quercus Ilex L., Q. Suber L. et Q. Mirbecki Dur. dans le

massif des Mouzaïa, Cedrus atlantica Man. et Abies numidira Lann. au

Babor. Les conditions précises de son genre de vie sont encore igno-

rées.

Cerylon (Colydiidae).

C. semistriatum Perr. —C'est en Algérie l'un des Clavicornes les

plus vulgaires. On le trouve parfois par centaines dans le bois pourri et
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sous k'S écorcfis des divers Quen-us. Il frë()Qentc aussi d'autres essences

feuillues : Salix alba L. dans les marécages du Mazafran, Acer obtusa-

tum Willd., Ilex'aquifoliuniL. et Cerasus aviuvi Mœncli dans le massif

des Mouzaïa. Je l'ai rapporté de Rharana près Larache (Maroc), où il

vivait sur Quercus Suber L.

ISynibiotesi (Endomyghidae).

S. gibberosus Luc. —Corticicole ou lignicole banal, indifférent au

bois aussi bien qu'à la station : sur Quercus Suber L. aux Mouzaïa, sur

Salix alba L. dans les marécages du Mazafran, sur Ceratonia siliqua L.

à Oudjda (Maroc oriental), etc.

Eltilac'liiia (CocGiNELLmAE).

E. chrysomelina Fabr. —Les spécimens du Sud sont presque

tous remarquables par l'exiguïté des taches noires qui ornent les

élytres. J'en ai trouvé une nombreuse réunion en novembre, entre

Aïn-Oussera et Bouïra-Sahary, sous des feuilles sèches de Citrullus

Colocynthis Sclir., Cucurbitacée sabulicole des régions sahariennes.

—L. Bedel [L'Abeille, XXVIII, p. (i, note 1) a déjà noté le parasi-

tisme de cette Coccinelle sur la Coloquinte.

Dernici^tes (DermestujAe).

D. aurichalceus Kiist. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1915], p. 27 [41].

— J'ai remarqué que les exemplaires recueillis dans les bourses de

Thaumatopoea pityocampa Schiff. sur le Cèdre (Djurdjura, Atlas de

Blida) avaient une coloration brunâtre un peu différente de celle des

exemplaires des environs d'Alger, développés sur le Pin d'Alep. Dans

l'Atlas de Blida, on trouve, au milieu de juillet, à la fois les larves,

les nymphes et les insectes parfaits.

Anthrenus (Dermestidae).

A. pimpinellae Fabr. —Accompagne le précédent dans les bourses

du Thaumatopoea pityocampa Schiff., aussi bien sur le Cèdre (Djurd-

jura, Allas de Blida) que sur le Pin d'Alep (environs d'Alger). Ses

larves concourent, avec celles du Dermeste, à la destruction des vieilles

exuvies de la chenille. —J'avais déjà observé, en Provence, la pré-

sence de cette Anthrène dans les nids de la Processionnaire du Pin.
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Orpliilus (Dermestidae).

O. niger Rossi. —En novembre, dans le massif des Môuzaia, vers

1.500 m. d'altitude, j'ai recueilli trois larves et un imago récent de

cet insecte, au milieu d'un feutrage de mycélium tapissant un tronc

mort de Quercus Mirbechi Dur., où avaient vécu d'innombrables Dor-

cntomn sptosella Muls. (cf. infra, p. 203). Il est à présumer que les larves

de VOrpItilus se nourrissaient des débris accumulés par l'Anobiide.

J'ai retrouvé cette mêmelarve, dans des conditions identiques, à Aïn-

el-Gotia (forêts de Djelfa) dans du bois pourri de Pinus halepensis

Mill. contenant des larves de Stayetus bijrrhoides Muls.

Les larves d'Orphilus sont lentes, presque exclusivement cornées;

elles n'ont en rien l'aspect de celles des Dermestidae et ressemblent

plutôt à celles des Byrrhidae.

Adelocera (ELATERroAE).

A. punctata Herbsl. —Lignicole banal, que l'on rencontre avec

sa larve dans les régions les plus diverses et les bois les plus variés :

tous les Quercus, Sallx albah., Pinus /ta/f^je/is/s Mill. (jusqu'à Djelfa),

Cedrus atlantica Man., etc.

Elater (ELATERmAE).

E. praeustus aurilegulus Schauf. —Comme le précédent,

aussi répandu, aussi abondant et aussi indifférent à l'espèce de bois

où il vit. Se trouve, par exemple, depuis les marécages littoraux, où il

vit dans les Salix et les Populus, jusqu'au sommet du Babor dans

Abies nuiuidica Lann.

llelasis (Eugnemidae).

M. buprestoides L. —J'ai recueilli à Yakouren, le 4 octobre, un

spécimen vivant de cet insecte dans du bois pourri d'Alnus glutinosa

Gârtn. Des fragments de ce bois, rapportés à Alger, m'en ont fourni

ensuite une série, sortis spontanément eu mars et avril.

La présence de cet Eucnémide dans le Nord de l'Afrique n'avait pas

encore été positivement constatée. C'est, en Europe, l'un des parasites

classiques du bois d'Aune (cf. A. Barbey, Traité d'Entom. forestière,

1913, p. 558, fîg. 342), bien qu'il ne soit nullement spécial à cette

essence.
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Cbalcopliora (Buprestidae).

C. mariana Lap. —Je n'ai rencontré qu'une fois, à l'état de débris,

ce bel insecte, dans une souche de Pinus halepensis Mill., à Zaouïa-

des-Mouzaïa. Je rappelle que d'intéressants détails ont été donnés par

Lucas {Ann. Soc. ent. Fr.. [1844], p. 315) sur ses métamorphoses,

observées par Leyaillant aux environs de Toulon.

Caiiiiodis (BuPRESTmAE).

.
C. tenebrionis L. —Vit en France, à l'état sauvage, dans le

Prunellier (cf. Xambeu, Rev. d'Ent., XI [1892], p. 244)-, mais s'attaque

surtout aux arbres fruitiers cultivés {l. c). Considéré parles entomolo-

gistes italiens comme l'un des insectes les plus nuisibles aux vergers,

notamment aux jeunes Amandiers, dont la culture, paraît-il (cf. Ento-

mol. Agraria, [1916], p. 226) est presque compromise en Ligurie du

fait de cet insecte. —Mêmebiologie aux environs d'Alger : M. le D''

L. Trabut m'a communiqué, sous tous les états, de nombreux spéci-

mens de ce Bupreste, qui dévaste annuellement la collection de Pru-

niers de l'École d'Agriculture de Maison-Carrée.

Poecilonola (BuPRESTmAE).

P, festiva L. —Ennemi régulier des Conifères du genre Junipc-

rus. Xambeu, qui l'appelle (/. c, p. 250) « le précurseur des bois de

genévriers », assure qu'il attaque les tiges vivantes de /. communis.

Ici, je n'ai guère constaté sa présence que dans les branches ou troncs

mourants ou récemment morts. Dans le Tell, l'insecte n'est pas très

commun : j'en ai trouvé les traces et les débris en fendant de vieilles

souches de /. Oxycedrus au pic des Mouzaïa. Par contre, il abonde

dans la forêt des Saliary (entre Ain-Oussera et Djelfaj, presque entière-

ment peuplée de /. phoenicea L. Ses larves ne semblent guère vivre

que de l'écorce et attaquent le tissu ligneux seulement aux approches

de l'hiver, où elles pratiquent dans l'épaisseur du bois une courte

galerie très rapprochée de la surface. En décembre, époque où j'ai

fait mes observations, presque toutes celles qui n'avaient pas encore

construit leur loge de nymphose étaient ou mortes, ou inertes et

d'aspect maladif. Des fragments de bois, péniblement prélevés sur

place, m'ont fourni, vers la mi-mai, deux insectes parfaits.

Ceux-ci sont remarquables par l'absence des deux taches noires

qui ornent normalement la partie prébasilaire du pronotum, et doivent

correspondre à la var. Bonnairei Fairm. (6'. R. Soc. ent. Bely., [1884],
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p. 64). M. le D"" Normand a obtenu au Kef (Tunisie) des spécimens iden-

tiques, qui s'étaient développés dans du bois de Jujubier {Zîzijphus

lotus L.), et le changement du régime biologique est ici plus surpre-

nant encore que la variation de la coloration.

i%ncylocliira (BuPRESimAE).

A. haemorrhoidalis Herbst [punctata Fabr.) (*). —Paraît loca-

lisé, pour le Nord de l'Afrique, en Oranie et dans la région des Hauts-

Plateaux. A Ain-Haouas près Djelfa, en mai, des troncs morts de

Pinus halepensis Mil., que je faisais débiter, m'ont fourni un certain

nombre de larves de cette espèce. L'une d'elles, rapportée dans un
éclat de bois, s'est transformée à Alger le 18 juillet. M. M. Rotroc, de

Sidi-bel-Abbès, m'a communiqué un autre imago recueilli à Titen-Yahia

(Oran), également sur un Pin d'Alep mort.

A. flavoangulata Fairm. —Espèce encore peu connue, décrite

de « Tanger ». Du 10 au lo août, j'en ai recueilli quelques spécimens,

vers 1.800 m. d'altitude, dans les forêts du Haïzer (Djurdjura), où ils

venaient s'abattre sur les troncs de Cedrus atlantica Man. J'en ai

d'ailleurs extrait les débris en faisant fendre les vieilles souches de

cette essence. Au Babor, l'espèce fréquente .aussi ÏAbies numidica

Lann., dont le vieux bois renferme assez souvent ses cadavres.

A. novemmaculata L. - Très répandu en Algérie et commun,
en somme, dans les forêts de Pin d'Alep. L'imago est formé d'habitude

au commencement de juin; c'est ainsi (lue je l'ai trouvé, dans sa loge

de nymphose, à Zaouïa-des-Mouzaïa. Dans la pineraie de Mongorno

prés Berrouaghia, j'ai capturé, encore à la date du 30 août, un spéci-

men vivant sur des bois de coupe.

Chez les exemplaires de Barbarie, les taches des élytres sont géné-

ralement reliées en avant dans le sens de la longueur.

A. octoguttata var. magica Gory {mauritanica Luc). —Djurd-

jura (d'Azerou-n'Tohor au Haïzer) et Atlas de BUda, de juillet à août,

sur les Cèdres, dans le vieux bois et surtout les racines desquels la

larve est assez abondante. M. Rotrou m'en a donné aussi deux indi-

vidus recueillis à Titen-Yahia (Oran) sur un Pin d'Alep mort.

Les spécimens sortis du Pin sont plus petits, plus grêles et leur

coloration jaune est un peu moins développée, surtout au pronotum.

Mais ces légers caractères se retrouvent chez certains autres de la

(1) VAmylochira punctata Fabr. 1787 (Mant., I, p. 176] est précisément

décrit de Barbarie (Vahl). —L. Bedel.
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région du Cèdre. M. P. Lesne, qui a bien voulu examiner une petite

série de ces derniers, les considérait comme se rapportant à A . corpu-

lenla Fairm., décrit du Maroc sur un seul exemplaire. J'en conclus

qu'il n'y a pas lieu de maintenir, mêmeà litre de variété, la distinc-

tion' établie entre ces deux formes par Fairmaire, dont la diagnose

d'ailleurs {Ann. Soc. ent. Belg., XXVIII, p. 128) ne met en relief

aucun caractère vraiment décisif.

Eurytliyrea (Buprestidae).

E. austriaca L. —Espèce inféodée en Europe (') au Sapin {Abies

alba). Je l'ai déjà citée du Babor {Bull. Soc. ent. Fr. [1918], p. 331).

où elle est confinée dans la zone de YAbies numidica Lann. Sa larve

est abondante dans le vieux bois de cette essence. Des morceaux de

ce bois, prélevés sur place, m'ont donné, après un an d'attente, deux

imagos de l'insecte, éclos en mai {^). —Lucas (Expl. scient, de l'Al-

gérie, II, p. 149) dit l'avoir rencontré « dans les premiers jour de mai,

dans des biiches de bois que des soldats fendaient pour la manuten-

tion; ce bois avait été coupé dans les environs de Bougie ». Ce

que l'on sait de la biologie de l'espèce rend cette indication peu vrai-

semblable (^).

E. micans Fabr. —Marécages du Mazafran, assez commun. La

larve vit indifféremment dans les gros troncs morts de Populus alba

nivea Willd. et de Salia- alha L. J'ai obtenu l'éclosion des imagos en

juillet.

Melauoplftila (BuPRESimAE).

M, (Phaenops) cyanea Fabr. —(Cf. L. Bedel, Bull. Soc. ent. Fr.

[1917], p. 276). —Éclos en juin de petits rondins de Pinus halepensis

Mill. provenant d'Aïn-el-Gotia (montagnes de Djelfa). Anciennement

recueilli par M. A. Raffray à Boghar sur cette essence (L. Bedel in

litt.).

(1) Eu France, elle a été trouvée par Valéry Maviît en grand nombre, à

Axât (Aude), dans des poutres de Sapin (cf. Caili.ol, Cat. Col. de Provence,

II, p. 471, note 1).

(2) L'Eurythyrea quercus Herbst, que l'auteur rapporte avoir trouvé, dans

du bois de Chêne, doit être réuni, non pas à Vaustriaca, mais au scutel-

laris 01. (cf. Bedel, Ann. Soc. ent. Fr. [19t6], p. 271).

(3) 11 est à noter que la plupart des Coléoptères indiqués par Lucas (I. c.)

comme provenant de « Bougie « sont précisément étrangers à cette région

et d'origine très suspecte. —L. Bedei..

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxviii [1919]. 13
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M. (id.) Marmottani Fairm. [Legrandi Muls. etPell., —cf. Ami.

Soc. ent. Fr. [1881], Bull., p. 108). —L'un des parasites les plus carac-

téristiques du Cèdre, dont il n'est pas une branche ou un tronc morts

qui ne porte ses traces. Sans aller jusqu'à admettre, avec Lamey

{L'Abeille, XVIII, Nouv.et faits, p. 142), qu'il peut causer « de grands

ravages » dans les forêts, il est certain qu'il hâte le dépérissement

et amène la mort de tout arbre ou toute partie d'arbre malade. Très

hâtif, il attaque les branches et les tiges de n'importe quelles dimen-

sions, même encore en sève, et simultanément avec les Scolyticlae,

dont les passages- étroits sont souvent recoupés par ses larges galeries

surbaissées. La larve entame à peu près également le bois et l'écorce

et, contrairement à celle de P. cyanea Fabr. (cf. Perris, Ins. du Pin

marit., p. 160), pratique presque toujours sa loge nymphale dans le

tissu ligneux, quoique à très petite distance de la surfaée. Toutefois,

la nymphose peut avoir lieu aussi dans l'écorce elle-même, lorsqu'elle

est très épaisse. C'est précisément en prélevant en avril, dans la

cédraie de Blida, des écorces pleines de larves et de nymphes, que

j'ai obtenu à Alger, en juin, une abondante éclosion de l'insecte,

malgré la présence d'un grand nombre de larves de Temnochila coe-

rulea 01. qui le pourchassaient. —Décrit du Belezma près Batna, ce

Bupreste existe encore au Djurdjura (!), dans l'Aurès (!), à Teniet-

el-Had (Bedel), au Babor (!), partout, en somme, où le Cèdre s'est

conservé. Au Babor, il parasite également VAbies numidica Lann.

Antltaxia (BuPRESTmAE).

A. fulgidipennis Luc. {fulgentipennis Ah.). —Dans le massif

des Mouzaïa, la larve de cet insecte est commune sous l'écorce des

branches sèches de Quercus Ilex L. et l'imago abonde en juin et juillet;

elle attaque aussi, mais bien plus rarement, le bois d'Ac(?r o6fMsa/Mm Willd.

Abeille de PERmN assure [Bol. Real Soc. Esp. de Hist. Natural,

[1904], p. 215) que l'A. fulgidipennis Luc. est identique à l'A. paral-

lela Cast. Or, si l'on examine les types de Lucas, au nombre de deux,

provenant de La Calle et conservés au Muséum de Paris, on constate

qu'il s'agit, non pas de ce parallela, —qui est un parasite authentique

des résineux, caractérisé par son pronotum à côtés teintés de pourpre

et sa tache scutellaire en triangle isocèle nettement délimité, —mais

bien de l'espèce, attachée aux feuillus, qui a les côtés du pronotum

concolores ou tout au plus verts et dont la tache scutellaire est plus

ou moins linéaire et confuse. Le liomen nudura « fulgentipennis Ah. »

{l. c.) est donc exactement synonyme de fulgidipennis Luc
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La larve décrite par Perris (Larves, p. 136), d'après des échantil-

lons trouvés par M. Raffray « à Alger dans l'Amandier » se rappor-

terait à ignipennis Ab. (cf. Caillol, Cat, Col. de Provence, II, p. 479).

Cela est d'autant plus vraisemblable que cet ignipennis existe posi-

tivement en Algérie :J'en ai vu, dans la collection L. Bedel un spé-

cimen de Sebdou (Oran), recueilli par le lieut. -colonel Vibert.

A. parallela Cast. subsp. Oreas m. ('). —Sorti, dès la Un mai, de

branchettes de Cèdre rapportées du Haïzer (Djurdjura) et, quinze jours

plus tard, de branches de mêmeessence provenant de l'Atlas de Blida,

enfin, au début de juin également, do rameaux de Pin d'Alep recueiUis

à Zaouïa-des-Mouzaia.

Diffère constamment du j>ara//e/fl Cast. (typica) d'Europe méridionale

par la forme un peu moins allongée et un peu moins parallèle de l'ar-

rière-corps, l'aspect un peu plus brillant, surtout les tibias postérieurs

(lu cf armés, non pas de 3 ou 4 denticules, mais d'une seule expan-

sion aiguë. —Diffère de fulgidipennis Luc, dont les caractères mas-
culins sont à peu près identiques, par le disque du pronotum plus

opaque, marqué de rugosités généralement plus denses et (voir ci-

dessus) par la coloration des côtés du pronotum et de la région scu-

tellaire.

Il m'a paru logique de rapprocher cet insecte d'.4. parallela Cast.,

dont les conditions biologiques sont identiques. Mais, tant par ses ca-

ractères masculins que par sa sculpture et sa forme, il établit un
passage manifeste entre celui-ci et VA. fulgidipennis Luc.

A. Ludovicae Ab., Diagnoses de Buprestides, Marseille, p. 7

(1890). —Obtenu par l'auteur « débranches de cèdres rapportées de

Téûiet ». Un couple de cette belle espèce est sorti, le G juillet, de

rameaux de Cedrus atlantica Man.. provenant de Sgag (Aurès).

M. H. Caillol a eu l'obligeance d'identifier la Q à l'un des types de

la collection Abeille de Perrin.

A. pleuralis Fairm, —Espèce particulière au Cèdre, très commune
notamment dans l'Atlas de Blida. Je l'ai vue sortir en mai de bran-

chettes rapportées du Haïzer (Djurdjura) et de Sgag (Aurès).

A. salicis Fabr. — En Algérie, ce Bupreste m'a paru exclusi-

vement montagnard. Je l'ai obtenu d'éclosion, le 16 mars, d'une

(1) Anthaxia parallela Oreas, n. subsp. —Proies barbara a forma
typica corpore breviore, postice subtriangulari, parum parallèle, specie
minus opaca, praesertim tibiis posticis apud marem denticulo nnico
inlus armatis. —Larva vitam agit in ligna Coniferaru7n.
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branche d'Acer obtusatiim Willd., rapportée de la forêt d'Aït-Ouabane

(Djurdjura). Dans le massif des Mouzaïa, le 3 novembre, j'en ai extrait

plusieurs individus vivants d'un rameau de mêmeessence, mort de-

puis peu, et je l'ai observé le même jour et dans les mêmes condi-

tions, sur Quercus Mirbrcki Dur. —En Provence (cf. Caillol, 1. c,

p 485), M. DE Boissy a constaté qu'il vivait, entre autres, aux dépens

du genre Acer.

A. smaragdifrons Mars. —Sorti à la fin de mai et au début de

juin de rameaux d'Acer obtusatum Willd., provenant du pic des Mou-

zaïa, et reparu dans mes élevages au mois de novembre.

A. confusaLap. —Parasite classique des Cupressinées (cf. Caillol,

1. c, p. 489). Aussi abondant, dans le massif des Mouzaïa, sur Juni-

prrus Oxycedrus L. —des branches duquel j'ai extrait, dès novembre,

des adultes vivants, dont le surplus est sorti vers la fin d'avril sui-

vant, — qu'aux environs de Djelfa, sur /. phomicea L., d'où j'ai

obtenu l'insecte en captivité, au début du même mois. Vit également,

dans l'Aurès, sur ./. thurifera L. dont les branches mortes me l'ont

donné, d^ans les mêmes conditions, au cours de mars.

A. Marmottani Gh. Bris, [biimpressa Mars, ex parte). —In-

secte parasite du Cèdre, d'où Abeille de Perrin {Bull. Soc. Linn. de

Provence, I [1909], p. 24) l'a obtenu d'éclosion. C'est l'un des rares

Buprestes que l'on ait la surprise de voir sortir, d'octobre à janvier,

aussi bien en liberté, —au Bou-Thaleb, par exemple, où j'ai trouvé

un adulte parfaitement frais, le o novembre, sous une écorcede Cèdre,

ou dans la cédraie de Blida, où le 8 octobre, j'ai vu des imago en

train de forer leurs trous de sortie, —qu'en captivité, où deux ans

de suite, au, début de l'hiver, l'insecte s'est échappé des rondins de

Cèdre que j'avais rapportés du Djurdjura. Dans l'Aurès, à Sgag

(1.650 m.), je l'ai vu butiner sur les fleurs de Bellis silvestris au dé-

but d'avril, c'est-à-dire à une saison où la neige persiste encore à

cette altitude.

A. rugicollis Luc. — Insecte parasite du Pin d'Alep, d'où M. le

D'' Normand l'a élevé et obtenu en nombre au Kef (Tunisie). Je l'ai

capturé aussi sur cette essence, en juin, dans les grandes forêts de

Sidi-Abel-Abbès (Oran), observé près de Cherchell, en juin encore,

butinant au pied des Pins sur les fleurs jaunes de Chlora, et trouvé

dans la pinerale de Mongorno près Berrouaghia, englué dans la résine

d'une plaie d'arbre.

A, Chobauti Ab. —Autre parasite du Cèdre, décrit de Teniet-el-
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Had. Je l'ai obtenu d'éclosion, en avril et mai, de petits rondins rap-

portés tant de l'Atlas de Blida que des cédraies de l'Aurès.

Cette espèce, très voisine d'.l. sepulchralis Fahr. d'Europe, en dif-

fère par la pubescence frontale plus longue, le pronotum moins trans-

versal, complètement arrondi sur les côtés et les élytres acuminés

au sommet au lieu d'être légèrement tronqués. Elle est bien dis-

tincte de la précédente par sa coloration noirâtre, la marge latérale

des élytres non ou à peine serrulée et le front garni de poils foncés,

sauf en avant.

A. Martini Ch. Bris. — Espèce largement répandue et surtout

commune dans la région du Cèdre, où elle attaque, souvent en très

grand nombre, les branches de faible diamètre de cette essence. L'é-

closion est précoce. Dès mars et pendant tout le mois d'avril, j'ai vu

l'insecte sortir de rondins provenant du Haizer (Djurdjura). Sur l'Atlas

de Blida, à la date du 17 avril, j'ai constaté des trous d'éclosiion tout

récents, et le 20 (à Alger) l'animal est apparu en nombre dans les

bocaux où j'avais enfermé les rameaux examinés. Mêmeobservation

sur des branches de Cèdre provenant de l'Aurès et récoltées pareille-

ment en avril. —Vit également dans le Pin d'Alep, où M. le D"" Nor-

mand l'a élevé au Kef (Tunisie), où je l'ai trouvé moi-même à Zaouïa-

des-Mouzaia dans des branchettes qui me l'ont donné ensuite en avril,

—et dans les pineraies de Djelfa, également vers la fin d'avril, tant

en liberté .que dans mes locaux d'élevage. —Enfin, au Babor, je

l'ai extrait d'une branche A'Abies numidica Lann.

Il est peu vraisemblable que cet insecte ait deux générations

annuelles, mais je dois noter que mes éducations du Haizer, aussi J)ien

que celles de Blida, m'ont donné quelques imagos en août, c'est-à-dire

quatre mois après la sortie printanière du plus grand nombre.

Ainsi, d'après l'énumération qui précède, six espèces d'Antliaxia

{parallela Oreas, Ludovicae, pleurali», Marmottani, Chobauti, Martini)

se développent, en Algérie, aux dépens du Cedriis atlantica Man., la

première et la dernière pouvant parasiter d'autres résineux, les

quatre autres spéciales, jusqu'à présent, à cette essence.

Les auteurs qui se sont occupés de la biologie des Anthaxia ont

déjà remarqué que chez plusieurs espèces {candens Panz. , d'après

Erné; funerula III., d'après Perris; manca Fabr., d'après Xambeu)

l'adulte était formé dès l'automne et passait, en cet état, dans sa loge

nymphale, l'hiver et une partie du printemps. On vient de voir que

ce fait, peut-être général, a trouvé ici des vérifications répétées.
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Acmaeodera (Buprestidae).

A. degener Scop. —D'après Mayet (cf. Caillol, Cat. Col. de Pro-

vence, II, p. 494), cet insecte vit, en France, dans le Chêne. C'est en

eiïet dans du bois de Quercus Ilex L. que j'en ai trouvé un individu

vivant, à Ait-Ali (Djurdjura), en octobre. L'espèce est très abondante

en Algérie dans toutes les forêts de Quercus et on la voit fréquemment

posée, en juin, sur les parties mortes de ces arbres.

A. quadrifasciata Rossi. —Selon Hévelière, cité par Perris

(Larves, p. 139), la larve de ce Bupreste vivrait (en Corse) dans le bois

de Chêne-vert. Pour ma part, j'ai trouvé cette larve, en juin, à Ti-

rourda (Djurdjura), non loin d'un adulte desséché dans sa loge nym-

phale, en fendant une tige de Juniperus comniunis var. nana Willd.

J'ai recueilli, d'autre part, dans le massif des xMouzaïa, une série d'i-

mago morts , dans un vieux tronc de Ficus carica L. ; deux d'entre

eux présentaient un point jaune de chaque côté de l'écusson. Enfin

,

le 10 avril, dans le mêmemassif, mais à haute altitude (vers 1.500 m.),

une branche d'.lcer obtusatum Willd., que je faisais débiter, m'a donné

un spécimen vivant, remarquable par sa grande taille, la présence du

point jaune juxtascutellaire, et les bandes des élytres très élargies.

En dehors de la coloration, variable chez ces deux espèces, il me
semble que le meilleur caractère qui les distingue est dans la pubes-

cence : longue et flexible chez A. quadrifasciata, raide et beaucoup

plus courte chez A. degener.

A. virgulata Illig. [scabiosae Ghevr.). —M. G. Nicolas, chef des

travaux de Botanique à la Faculté des Sciences d'Alger, m'a commu-

niqué une petite série de cet insecte qu'il avait extrait, à divers degTés

de développement, de racines de Scabiosa maritima L. provenant des

environs immédiats d'Alger. Au Kef (Tunisie), M. le D"" Normand a

obtenu l'espèce de branches de Lentisque.

^plie II optera (Buprestidae).

S. laticollis 01. —Aux observations que j'ai relatées déjà {Ann.

Soc. eut. Fr., [1915], p. 28 [42]) pour cette espèce, parasite si régulier

du Lotus creticus L. dans les dunes maritimes ('), je puis ajouter que

sa larve se trouve abondamment à la base de la tige et dans le pivot

(1) M. ¥. Le Cekf avait déjà noté ce parasitisme {Ann. de l'Ass. des Nat.

de Levallois-Perret, [1909-1910], p. 13), observé en même temps que celui de

Sesia hymenopteriformis Bell., dont la chenille coiiabile avec la larve du

Splienoptera dans les souches de Lolus creticus.
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radical d'une autre Légumineuse, Ebenus pinnata L., commune dans .

les terrains marneux, aussi bien dans les forêts de Pin d'Alep, à

Zaouia-des-Mouzaïa par exemple, que parmi les Ghcnes-liège do Mouley-

Yahia, au pied du Djurdjura. Elle y cohabite avec celle du Clytiissex-

guttatus Luc. L'insecte parfait se rencontre au pied de la plante dès le

milieu du mois de mars.

Chryiiiobotliris (Buprestidae).

C. affinis heliophila Ab. —Très commun sur les Chênes. Sa

larve vit sous l'écorce des grosses branches ou des troncs récemment

morts. On l'y rencontre souvent avec celle du Plagionotus arcuatus L.

Je l'ai trouvée aux Mouzaïa sur Quercus Ilex L., Q. Suber L. et Q. Mir-

becki Dur., et dans l'Akfadou sur Q. Afares Pom. De gros quartiers de

Q. Mirbecki conservés en sac m'ont donné l'imago au début de juillet.

—Cette espèce peut vivre ailleurs que sur des Amentacées, puisqu'à

Ain-Haouas près Djelfa j'en ai découvert les cadavres dans un tronc

mort d'Abricotier. Et même, à ma grande surprise, je l'ai vu sortir, à

la fin de juin, d'une branche de Cèdre rapportée de Sgag (Aurès). A

part la coloration un peu plus sombre, l'unique spécimen ainsi obtenu

ne difï'ère en rien de ceux qui vivent aux dépens des arbres feuillus.

Coroebu!!» (Buprestidae).

C. undatus Fabr. —Répartition analogue à celle du précédent.

Mais la larve paraît exiger, pour se développer, des tissus encore vi-

vants. Elle abonde sous l'écorce des troncs et des grosses branches à

végétation ralentie, où son attaque coïncide généralement avec celle

du Platypus cylindriformis Reitt. Elle est, d'ailleurs, rigoureusement

inféodée au bois des Chênes. Je l'ai trouvée à Bou-Mahni près Boghni

dans les Quercus Suber L. atteints par la sécheresse de 19i3, aux

Mouzaïa et au Djurdjura dans les Q. Ilex L. et les Q. Mirbecki Dur.

blessés ou mourants. —Je dois à la vérité d'avouer que je n'ai pas

encore obtenu d'éclosion ou même capturé en liberté un seul imago

de cet insecte ; mais les caractères des larves sont assez reconnaissables

pour ne laisser prise à aucune erreur.

A&^rilus (Buprestidae).

A. angustulus bicoloratus Ab. —Communpartout, surtout en

montagne, sur les ditïérents Chênes. Je l'ai obtenu en nombre de ra-

meaux de Quercus Mirbecki Dur. provenant du pic des Mouzaïa et
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réclusion s'est produite en tin mai. Dans l'Akfadou, je l'ai surpris plu-

sieurs fois sur le feuillage de Q. Afares Pom. M. Pic {Ann. Soc. ent.

Fr.. [1894], p. 103) dit l'avoir eu d'éclosion « provenant de bois de

cliène-liège et de chêne blanc [sans doute Chêne zeen], en mai ».

A. hastulifer Ratz. (cf barbatus Ab.). — Sorti en assez grand

nombre, au cours de juillet, de gros quartiers de Quercus Mirbecki

Dur. provenant du massif des Mouzaïa. Je présume qu'il s'était déve-

loppé dans l'écorce elle-même, qui était très épaisse. Perris (Larves,

p. 147) a trouvé et élevé sa larve dans de jeunes Alnus récemment

morts.

Xylopertha (BosTRYCHmAE).

X. picea 01. —Éclos en nombre, du 12 juillet jusqu'aux premiers

jours d'août, de branchettes sèches de Caroubier {Ceratonia siliquaL.)

recueillies à Corso près Ménerville. Cette espèce est nocturne, comme
on le sait.

Xyloniles (BosTRYCHmAE).

X. retusus 01. —Eclos en grand nombre, pendant la deuxième

quinzaine de mai, de petits rameaux récemment morts de Quercus Mir-

becki Dur. rapportés du 'pic des Mouzaïa et où vivait aussi VAgrilus

àngustulus bicoloratus Ab., cité plus haut.

X. praeustus Germ. —Je l'ai souvent extrait, au Djurdjura et

dans le massif des Mouzaïa, du bois mort de Quercus llex L., autour

duquel, en juin, on le voit voltiger en grand nombre. J'en ai eu une

abondante éclosion. pendant la deuxième quinzaine de mai, de bran-

chettes de Caroubier provenant de Corso; cette éclosion s'est pour-

suivie, de moins en moins nombreuse, jusque vers la tin du mois

suivant.

Scobit'Ia (BosTRYCHmAE).

S. pustulata Fabr. —Massif des Mouzaïa, extrait du bois de Quer-

cus llex L.

S. Chevrieri Villa. —Éclos en très grand nombre des branchettes

de Caroubier dont il vient d'être parlé; cette éclosion a exactement

coïncidé avec celle du Xylonites praeustus Germ.

iiinoxylon (BosTRYcmoAE).

S. sexdentatum 01. —Sorti, comme les précédents, du bois de

Caroubier ; mais l'éclosion s'est arrêtée à la mi-mai.



(109) Coléoptères phytophages du Nord-Africain. 201

Xylomedes (Bostrychidae).

X. coronata Mars. —Obtenu également du bois de Caroubier : un

cT est éclos le 28 juin et deux Q se sont montrées le 10 et le 27 juillet.

Cette rare espèce a déjà été observée dans le bois de Yitis et de Ne-

riimi (cf. P. Lesne, in L'Abeille^ XXX, p. 120]. Au cours de mes

élevages, je ne l'ai vu sortir qu'à la nuit close, en même temps que

Teloderus compressicornis pallicolor Fairm., Penichroa fasciala Stepli.

et Hesperophanes fasciculatus Fald.

Je n'ai mentionné l'essence nourricière de ces Bostrychides, —qui

en réalité présente peu d'intérêt, tant est varié, comme on le sait, le

régime alimentaire de ces insectes, —que pour avoir l'occasion de

préciser leurs dates de sortie. A ce point de vue, les cinq espèces que

j'ai obtenues du Caroubier, à Corso, s'échelonnent comme il suit :

Avant la f" quinzaine de mai. . .

.

Sinoxijlon sexdentatum.

De la 2"= quinzaine de mai jusqu'à

la fin de juin Xtjlonites praeustus,Scobicia

Chevrieri.

De la fin de juin à la fin de juillet. Xijlomedes coronata.

De la mi-juillet aux premiers jours

d'août . . . '. Xylopertha picea.

Commeon le voit, les espèces diurnes sont aussi les plus précoces

et il se vérifie une fois de plus que les nocturnes sont des bêles d'été.

L(yctiis (Lyctidae).

L. (Xylotrogus) brunneus Steph. —Sorti en juillet de morceaux

de bois mort d'Eucalyptus globulus Labill. provenant de la forêt de

Baïnen près Alger.

Li. (Trogoxylon) impressus Com. —Les mêmesbranchettes de

Caroubier, recueillies à Corso, dont il vient d'être parlé plus haut,

m'ont donné cette espèce en très grand nombre, à partir de la 2*^ quin-

zaine de mai jusqu'en juin.

Ciastrallus (Anobhdae).

G. laevigatus 01. —Sorti en juin d'une tige ligneuse d'Artemisia

arborescens L., en partie morte, coupée à Alger. —Perris (Larves,

p. 233) dit l'avoir obtenu d'une branche de Châtaignier, et l'insecte

est probablement aussi indifférent a l'espèce végétale où il se déve-
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loppe que son congénère G. immarginatus Miill. (cf. J. Sainte-Claire

Deville, Cat. Col. de la Corse, p. 311).

Anobium (Anobiidae).

A. striatum 01.» —Cette espèce vulgaire est sortie, en juin, de

rameaux morts de Fraxinus oxyphylla Marsch., rapportés du marais

d'Oum-el-Hallouf près Coléa, et de morceaux de bois d'Alnus gluti-

nosa Gartn., rapportés de Yakouren.

^Olig-omcrii!!» (Anobudae).

O. disruptus Baudi. —Éclos, deux années de suite, en juin, de

grosses branches mortes de Houx {Ilex aquifolium L.), provenant du

massif des Mouzaïa el des cédraies du Haïzer (Djurdjura). Également

sorti de morceaux d'Acer obtusatum Willd. rapportés du pic des Mou-

zaïa. —Insecte décrit de Sardaigne, nouveau pour le Nord de l'A-

frique. Mon ami A. Dodero, qui en possède des individus authentiques,

a bien voulu identifier mes spécimens. L'espèce est caractérisée à la

fois par ses antennes de 11 articles, ses yeux pubescents, la ponctua-

tion des élytres irrégulière el les intervalles alternes des stries légè-

rement surélevés.

L'O. ptilinoides Woll. {Reyi Ch. Bris.), que l'on m'a communiqué

d'Alger, où il dégradait des meubles neufs, et que M. A. Théry m'a

envoyé de Rabat (Maroc), doit être, à mon avis, considéré jusqu'à

preuve du contraire comme importé dans le Nord de l'Afrique, quelle

que puisse être la valeur des indications données à son sujet par

M. Maurice Pic {Bull. Soc. eut. Fr. [1903], p. 81).

iita^etus!» (Anobiidae).

S. byrrhoides Muls. —Forét des Ouled-Anteur, près Boghar,

éclos en octobre d'un fragment de Fomes pini-lialepensis Pat. cueilli

sur un tronc de Pin d'Alep. Je l'ai vu aussi sortir en août de morceaux

pourris de Pin d'Alep provenant d'Aïn-el-Gotia (massif des Senalbas

de Djelfa). —Perris (Larves, p. 241) signale le Theca [— Stagetus]

pellita Chevr., comme se développant « dans un bolet subéreux et

coriace du groupe des Amadouviers », qu'il avait reçu d'Alger.

Les Stagetus semblent vivre, en somme, exactement comme les

Dorcatoma, soit dans la masse même des champignons ligneux, soit

dans le bois désagrégé et partiellement digéré par le mycélium.
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Dorcatoma (Anobiidae)

D. Dommeri Rosh. —Depuis la mention que j'ai faite de cet

insecte {Ann. Soc. ent. Fr. [1915], p. 30 [44]), je l'ai retrouvé aux ma-

récages d'Oum-el-Hallouf près Coléa, dans Polyporus lucidus Fr., crois-

sant sur Salix alba L. (éclosion en mai), et à Ain-Berda près Palestro,

dans le même Polypore croissant sur Quercus Suber L. (éclosion en

juillet). Dans les deux cas, le champignon était tout farci de larves et,

à la fin de leur développement, entièrement désagrégé.

D. setosella Muls. —Marécages du Mazafran, sorti en mai de

morceaux de Salir alba L. réduits à l'état de bois mou par l'action

des grands Polypores. Retrouvé à la fm d'octobre, dans le massif des

Mouzaia, à haute altitude (vers l.oOO m.), sur Quercus Mirbecki Dur.,

dans un épais feutrage formé par le mycélium de champignons ana-

logues. L'insecte s'y était développé par milliers et ses débris abon-

daient, encore enchâssés dans la masse ligneuse. Quelques rares larves

vivantes restaient de cette prodigieuse réunion; elles ont donné l'a-

dulte au printemps suivant.

L'insecte avait pour commensal, aux Mouzaïa, VOrphilUs niijer Rossi

(cf. supra, p. 190), à l'état de larve et d'imago.

Xantboclii'oa (Oedemeridae).

X. barbaraPeyerh., Bull. Soc. ent. Fr. [1918], p. 143. —Pour

mémoire. —Éclos le 3 août d'une branche de Pinus halepensis Mill.

provenant. d'Alger.

Clii\v!t»autlkia (Oedemeridae).

C. superba Reitt. {oranensis Seidl.). —Trouvé à l'état larvaire

à Ain-el-Gotia (pineraies de Djelfa), dans du très vieux bois de Pin

d'Alep ramolli sous l'action des Polyporacées. L'un des spécimens s'est

nymphose au début de mai et a donné l'imago au bout d'une semaine.

L'espèce n'est nullement particulière a l'Oranie ou à la région des

Hauts-Plateaux : j'en ai recueilli deux individus, dans la pineraie de

Zaouia-des-Mouzaia, sur des souclies de Pin.

La larve de C. viridissima Schm., que Westwood a décrite et gros-

sièrement figurée en. 1839, aurait été trouvée avec l'imago dans la

sanie d'un jeune Peuplier blessé (').

(1) Asseilioa bien invraisemblable, car il'est certain que les deux Chfy-
santhia qui existent en France, C. viridissima L. et C. viridis Schniidl, ne

se trouvent que dans les plantations de Conifères. Aux environs de Paris,
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Oncomera (Oedemeridae).

O. marmorata Er. —Cet OEdéméride est assez cqmmun dans le

Sahel 4' Alger, au printemps et au début de l'été. —D'une larve âgée,

recueillie à Zéralda dans l'écorce humide et pourrie d'un Ewahjptii*

(jlobulus Labill., j'ai obtenu la nymphe au début d'avril, puis, environ

2S jours après, l'imago; celui-ci est nocturne. Commela plupart des

insectes de sa famille, VOncoThera marmorata doit être inditîérenl au

bois dont se nourrit sa larve.

Rliiiio»»iiuu!<» (Pythidae).

R. planirostris Fabr. —Obtenu^ en juillet d'abord, puis à la fin

de septembre, de branchetles de Caroubier, rapportées de Corso près

Ménerville et contenant une faune très abondante et très variée (cf.

supra BostrijcJndae et infra Cerambycidae). Également éclos, à la tin de

septembre, de petits rondins de Cupressus sempervirens L.,^ovenant

d'Alger et attaqués par Phloeosinus bicolor Brullé. —Cet insecte doit

fréquenter les bois les plus divers.

Hylopbilus (HYLOPHiLmAE).

H. (Anidorus) sanguinolentus Kiesw. —J'ai trouvé le 11 dé-

cembre, dans la pineraie de Zaouia-des-Mouzaïa, au milieu de copeaux

humides de Pin d'Alep, de petites larves proches de leur nymphose

et, avec elles, quelques imagos de cet insecte.. Mise en tube, l'une de

ces larves s'est rapidement construit un cocon elliptique, un peu

aplati, d'où l'adulte est sorti à la lin de janvier, c'est-à-dire au bout

d'un mois et demi. —Trouvé dans la forêt de Saint-Ferdinand près

Zéralda, également dans les débris d'une souche de Pinus halepensls.

—Ces observations confirment celle faite, il y a bien longtemps, par

Perris [Ann. Soc. ent. Fr. 11864], p. 388).

[C'est aussi sous une écorce de Pin d'Alep que j'ai recueilli en

mai, à Pollensa (Majorque), deux spécimens tout frais éclos d'un

autre Hijlophihis, que M. Maurice Pic m'a nomméH. [Pseudanidorm]

laesicollis Fairm.].

llordellistena (Mordellidae).

M. episternalis Muls. —Éclos en mai d'une tige sèche d'Eryn-

notamment, le C. viridis vit exclusivement sous les Pinus silvesU-is. Sa

première apparition y date de 1876, époque vers laquelle il a envahi les pine-

raies de Fontainebleau. Depuis, il s'est propa^ié très largement. —L. Bedel.
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yium trUjuetrum Desf. (Ombellifère) cueillie, Thiver précédent, à

Zaouïa-des-MoQzaïa. —Perris (Larves, p;331) dit l'avoir oljtenu de

Centaurea nigra.

M. micans Germ. —Éclos en juin d'un rameau do Spartiuiii jun-

ceum L , encore vert, cueilli sur le versant sud du Babor. —Signalé

par Perris (1. c, p. 330) dans les tiges d'Artemisia vulgaris, et indiqué

par MuLSANTdans celles à'Euphorbia Gerardiana.

Anaspis (Mordellidae).

A. ruficollis Fabr. —Éclos en avril de morceaux d'Alnus glutinosa

Gartn., rapportés de Yakouren, et en juillet de branches mortes

ù.\Abies numidica Lann., recueillies au Babor.

A. subtestacea Stepli. — Vit, comme le précédent sans doute,

dans le bois mort d'essences très variées. Je l'ai obtenu de Salix alba L.

provenant des marais du Mazafran, de Quercus Ilex L. provenant du

massif des Mouzaïa, de Q. Xfares Pom. provenant (ïe Yakouren, de

Pinus halepensis Mill. provenant des dunes de Zéralda. L'éclosion a

eu lieu en avril et mai. —Perris (Larves, p. 338) l'a vu sortir de

branches ou tiges de Castanea, Yitis et Hedera.

Aiiisoxya (Melandryidae).

A. îuscula Illig. —Un individu de cet insecte m'est éclos le 6 août

de rameaux morts de Fraxinus oxyphgUa Marsch., récoltés dans les

marécages du Mazal'ran.

Genre et espèce nouveaux pour la faune de Barbarie.

a Pliloeoirya (Melandryidae).

P. granicollis Seidl. —Ce beau Mélandryide a été, paraît-il, plu-

sieurs fois récolté à Yakouren. Je l'ai retrouvé dans cette localité, en

octobre, à l'état de débris, dans le bois mort d'i/nws glutinosa Gârtn.,

qu'il perce, lors de l'éclosion, de trous exactement circulaires. Un seul

individu vivant est sorti, le 17 août, des morceaux que j'avais rap-

portés. J'ai pris, sur le sommet du Babor. un autre spécimen, mort

et écrasé, sous l'écorce d'un énorme Quercus Mirhecki Dur. abattu.

Marolia (Melandryidae).

M. grandis Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1917J, p. 330. —Pour

mémoire. —Découvert en lin octobre, sur les crêtes de l'Atlas do
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Blida, dans des branches de Cèdre ramollies sous l'action du Poly-

porus abietinus Fr. —L'unique congénère européen de cette espèce,

M. variegata Bosc, vit dans les bois les plus variés, même, d'après

BoNvouLom (cf. Perris, Larves, p. 318), dans celui du Sapin.

llycetocltara (Cisteudae).

M. linearis Illig. —Marais de Boucharen, au sud de Larache

(Maroc), eu mai, sous des écorces de Quercus Suber L. Bords du Ma-

zafran près Coléa, en mai également, sous des écorces de Popnlm alba

var. nivea Willd. —Perris, qui a décrit ses premiers états (Larves,

p. 294-297), l'a trouvé dans les bois feuillus les plus variés « au milieu

de la vermoulure produite par les larves lignivores qui l'avaient

précédé ».

Plaly<Ienia (TENEBRiONroAE).

P. europaea Lap. —Espèce depuis longtemps signalée d'Algérie

par Lucas [Ami. Soc. eut. Fr., [1858], Bull., p. 30). Je l'ai retrouvée

en abondance à Zaouïa-desMouzaïa, où elle détruit périodiquement le

Fomes pini-halepensis Pat. sur les souches et les troncs morts de Pin

d'Alep. Sa larve est d'une brusque vivacité et a un peu l'apparence

de celle d'un .Utagenus, sauf, bien entendu, le système de pilosité.

Elle vit à l'intérieur du champignon, dans des trous cylindriques qui

restent béants, et offre la singulière particularité d'émettre ses excré-

ments sous la forme de filaments d'un brun clair, pouvant atteindre

plusieurs centimètres de longueur et dont l'accumulation à l'extérieur

constitue à la longue une bourre épaisse, de couleur rouille, où se

trouvent éparses les exuvies successives de l'animal. Cette bourre,

qui a l'aspect de certaines végétations mycéliennes (elle ressemble aux

Ozonium, forme imparfaite des Coprinus), décèle immédiatement la

présence du parasite, et lorsque les chapeaux du Fomes sont dévorés

ou désagrégés, elle demeure seule, accrochée à l'écorce, ou à terre,

enchevêtrée dans les débris. Pour la nymphose, qui a lieu de juin à

août, la larve sort de la substance du champignon, s'installe dans la

bourre qu'elle a expulsée, y ménage un large emplacement et fde cette

« coque ellipsoïdale et d'un roux jaunâtre » dont parle Perris (Ins. du

Pin marit., p. 406). L'insecte parfait, quand on l'inquiète, émet une

humeur à odeur pénétrante, qui l'inonde complètement.

Pentapliyllus (Tenebrionidae).

P. testaceus Hellw. —A la différence de P. chrysomeloides Rossi
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(cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1915J, p. 31 [43]), qui se développe dans les

champignons mêmes, cette espèce se contente du bois complètement

ramolli par les Polyporacées et s'y trouve, souvent en très grand

nombre, soit à l'étal larvaire, soit à l'état parfait. C'est ainsi que je

l'ai observée, aussi bien en pleine ville d'Alger, sur les Ceratonia

siliqua L. des boulevards, que dans les marécages du Mazafran sur

Salix alba L., ou dans le massif des Mouzaïa, vers 1.500 m. d'alti-

tude, sur Quercus Mirbecki Dur. Sa larve, connue de longue date, a

été décrite par Perris (Larves, p. 281), qui l'avait trouvée dans le

bois altéré des Chênes.

.HypopIlloeilS (TENEBRIOmDAE).

H. fasciatus Fabr. —Très commun partout sous les écorces des

Quercus, surtout Q. Ilex L. —Perris (Larves, p. 288) le considère

comme commensal du Dryocetes capronatus [Taphrort/chm villifrom

Duf.], Scolytide aussi commun en Algérie que dans le Midi de la France,

sur les ditîéreuls Chênes.

H. pini Panz. —Accompagne, dans tout Pin d'Alep mort, l'/ps

erosus Woli., c'est-à-dire l'un des premiers xylophages qui s'abattent

sur l'arbre languissant ou tué. Je l'ai rencontré aussi bien sur le

littoral d'Alger que dans le Tell (massif des Mouzaïa) et sur les Hauts-

Plateaux (environs de Djelfa). —En Europe, c'est de VIps sexdentatm

Boern. qu'il est le commensal attitré (cf. PerrIs, lus. du Pin marit.,

p. 417, sub Tomicus stenographus).

H. linearis Fabr. —Pineraie deZaouïa-des-Mouzaia, en avril, dans

les galeries étoilées du Pitgogenes Lipperti Henscli., creusées sous

l'écorce du 'Vinus halepensis Mill. — « UHypophloeus linearis, dit

Perris (1. c, p. 420), est au Tomicus bidens [Pityogenes bidentatm

Herbst] ce que le //. pini est au T. stenographus [Ips sexdentatus

Boern.] ». Cette symétrie se vérifie exactement ici, à la différence que
si les Ténébrionides commensaux n"ont pas changé, les Scolytides

qui les hébergent, tout en appartenant respectivement aux mêmes
genres (ou sous-genres), sont les vicariants des espèces observées
dans les Landes.

Je n'ai trouvé 1'//. linearis que sous la forme d'une variété à pro-
notum clair et à élytres obscurcis en arrière, analogue à celle récem-
ment décrite (des Landes) par M. Maurice Pic sous le nom de Perrisi

{L'Échange, [1917], p. 5).
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Teiiebi'io (Tenebrionidae).

T. obscurus Fabr. —A Bainea près Alger, en lia mars, j'ai va les

larves de cet insecte utiliser les vieilles galeries ou chambres de nym-

phose ménagées, dans le bois mort d'Eucalyptus glohulus Labill., par

r Hespherophanes fasciculatus Fald. {af finis Luc). La bête y circule et

s'y transforme à son tour. J'ai obtenu des nymphes le 30 avril. L'imago

est éclos le 8 mai; il a mis plusieurs jours à prendre sa coloration

normale, d'un noir mat.

Illisolaniiius (TENEBBiONmAE).

M. Erichsoni Vaul. —Commun, sous les écorces les plus variées,

depuis la plage de Tipaza sur Tamarix africana Poir., jusque dans

l'Atlas des Mouzaïa, sur Quercus lîex L., Acer obtusatum Willd.,

Fraxinus oxyphylla Marsch., etc.

Helop^i» (TENEBRlONmAE).

H. (s. str.) insignis Luc. —Plus commun encore que le précé-

dent, et plus indifférenl au Jjois dont se nourrit la larve. Celle-ci

abonde en montagne dans les souches des Quercus {Q. Ilex L.,

Q. Suber L., Q. Mirbecki Dur., Q. Afares Pom.) et celles de Cedrus

atlantica Man. J'ai trouvé l'imago depuis la plage de Tipaza, sur

Tamarix africana Poir., jusque dans le bois des Juniperus oxycedrus

de la forêt des Mouzaïa, de VAhies numidica Lann. au Babor, de

VAlnus glutinosa Gàrtn., a Yakouren, etc.

H. (Pelorinus) anthracinus var. tardus Vaul. — Insecte

aptère, réputé rare, en Algérie tout au moins, et que j'ai trouvé une

lois en abondance, au pic des Mouzaïa, sous l'écorce soulevée d'un

vieil Acer obtusatum Willd., mort depuis longtemps.

Priouus (Cerambycidae).

P. coriarius L. —Répandu dans toute la zone montagneuse du

ïell. J'ai trouvé sa larve et parfois les, débris de l'insecte dans les

vieilles souches de Quercus Ilex L. (massif des Mouzaïa), de Q. Afares

Pom. et àWliius glutinosa Gartn. (Yakouren), dans les troncs pourris

à.' Abie s numidica Lann. (Babor). Il existe aussi au Djurdjura (!) et dans

l'Aurès (djebel Chelia!) et doit être, en somme, indifférent à la nature

du bois, pourvu que la masse ligneuse suffise à nourrir ce volu-

mineux Longicornc.
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Rbaglum (Cerambycidâe).

R. (Allorhagium) inquisitor L.(^). —Découvert par Vauloger

(cf. Bull. Soc. ent. Fr., [1905], p. 291) dans le Cedrus atlantica Man.,

au Babor, où j'ai revu moi-même, également dans le Cèdre, les loges

de nymphose si caractéristiques de cet insecte, et où j'ai trouvé sa

larve aussi sous l'écorce de YAbies numidica Lann. Il existe, d'autre

part, dans la forêt d'Aït-Ouabane (Djurdjura), où j'ai recueilli toute

une colonie de ses larves sous l'écorce d'un tronc mort de Cèdre; en

captivité, malheureusement, ces animaux se sont entre-dévorés et je

n'ai obtenu qu'une unique nymphe, dont l'éclosion mêmene s'est pas

produite. Mais les caractères larvaires de l'insecte sont assez recon-

naissables pour qu'il ne subsiste aucun doute sur son attribution.

lieptura (Cerambycidâe),

L. (s. str.) tangeriana var. maroccana Heyd. —Une nymphe,

recueilUe en avril dans une souche de Querciis Subpr L., à Rhamna
près Larache (Maroc), a donné au début de mai une 9 de cet insecte

(nommé par M. Maurice Pic).

L. (id.) rubra numidica Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1917],

p. 331: —Pour mémoire. —Obtenu d'une racine morte à'Abies nu-

midica Lann., rapportée du Babor. L'éclosion (un cf) a eu lieu à

Alger le 4 juin.

L. (id.) dubia Scop. —Id., /. c. —Avec le précédent. Deux ç
écloses, l'une en avril et l'autre au début de mai de l'année suivante.

Deux nymphes, trouvées ensuite en juin dans du bois pourri de

mêmeessence, ont donné quelques jours après le cf de l'insecte.

Ces deux espèces sont probablement réfugiées ici sur le Babor,

avec le Sapin de Numidie.

L. (id.) Fontenayi Muls. —Les larves de ce Longicorne sont

communes sur l'Atlas de Blida, dans les vieilles souches de Cèdre,

d'où l'on obtient l'imago depuis la deuxième quinzaine de juin jusqu'à

la première de juillet inclusivement. Je les ai recueillies dans les

mêmes conditions à Sgag (Aurès), avec les débris de l'imago. L'espèce

vit aussi dans des régions totalement étrangères à cette essence rési-

neuse, notamment sur l'Atlas des Mouzaïa, où je l'ai trouvée au début

de juin, en larve et en nymphe, dans des morceaux de bois pourri

(1) Cette espèce existe à la fois dans le Nord de l'Afrique, en Europe, en

Asie et en Amérique. —L. Bedel.

Ann. Soc. eot. Fr., lxxxviii [1919]. 14
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(? Acer obtusatum) gisant sur le sol. J'en ai mêmeextrait, à fin de juin,

un individu ç à peine mûr, d'une souche à'Eucalijptus globulus

Labill., à Zéralda près Alger, ce qui démontre combien cet insecte est

indifférent, à la fois, au bois dans lequel il se développe et à l'altitude

de la station.

En France, Xambeu (Mœurs et Métam., 2« mémoire, pag. sp., p. o9)

dit l'avoir obtenu de vieilles souches de « chêne commun ».

L. (id.) melaena Luc. —J'ai eu à Alger une abondante éclosion

de cet insecte, sorti à la fin de mai et au cours de juin de fragments de

bois mort de Quercus Afares Pom., rapportés de Yakouren. J'en ai

trouvé aussi les débris dans une souche de Q. Ilex L., et recueilli

l'imago sous les vieilles écorces de cet arbre, en pleine forêt des

Mouzaïa. >

Il ne s'agit bien certainement que d'une race du Leptura scutellata

Fabr., qui, en Europe, vitaux dépens d'essences feuillues très variées.

L. (Strangalia) aurulenta L. —Sorti en assez grand nombre,

pendant la première quinzaine de juin, de souches et de troncs morts

dWlnus glutinosa Gârtn. rapportés de Yakouren.

En France, l'espèce vit aussi, entre autres, dans l'Aune.

Les spécimens de Yakouren, un peu plus petits que ceux d'Plurope,

n'en diffèrent quc/^par des variations de couleur insignifiantes, moins

caractérisées même, —à en juger par la description —que la var.

algerica Pic (Mater. Long., II, 1898, p. 6).

Leptidea (GERAMBYcmAE).

L. brevipennis Muls. —Ce petit Longicorne, dont la taille peut

descendre jusqu'à 2,5 mm., est éclos en juillet de branchettes de

Caroubier rapportées de Corso près Ménerville. —L. Bedel [Ann.

Soc. ent. Fr. [1885], Bull., p. 176) l'a obtenu d'une branche de Quer-

cus MirbeckiBuv. provenant de l'Edough. En Europe, il est considéré

comme attaquant surtout les tiges de Salix. Ici, il doit parasiter des

bois très' variés, puisqu'un spécimen est sorti à la fin d'avril d'un

rameau de Pin d'Alep recueilli à Alger et mis en observation au Labo-

ratoire de la Station de Becherches forestières.

Ciracilia (Cerambvcidae).

G. minuta Fabr. —Des ramilles de Nerprun {Rhamnus alatenius

L.), récoltées sur les bords du Mazafran dans la région de Coléa, m'ont

donné en juin une série d'exemplaires de cet insecte. L. Bedel (/. c.)
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l'a capturé à Misserghin. en très grand nombre, sur le Caroubier

{Ceratonia siliqua L.) el à l'Edough sur un SalLv. —Il vit en France

dans toutes sortes de bois.

DerolH.% [Capnocprnmbyx] (Cerambycidae).

D. mauritanicus Buq. —Parasite exclusif, comme on le sait, du
Neriiim oleander L., dont M. le D"" Gros a eu l'amabilité de m'envoyer

de Mascara (Oran) une série de rameaux allaqués par ce Longicorne.

La larve vit dan? les tiges vivantes de faible diamètre, qu'elle évide

sur une grande longueur au cours de l'été. En septembre, elle se

ménage une assez longue loge cylindrique et la ferme à ses deux
extrémités par un tampon de sciure très fine, agglutinée par de la

salive. La nymphose dure un mois environ. L'insecte parfait, que j'ai

vu formé au début d'octobre, passe sans doute l'hiver dans la chambre
où il s'est métamorphosé; il s'échappe spontanément à la tin de mai

et en juin.

t*cniclii*oa (Cerambycidae).

P. fasciata Steph. —Très abondant aux eavirons d'Alger, et

très éclectique dans sou régime, à en juger par les éclosions obtenues

au Laboratoire de la Station de Recherches forestières, où il est sorti

de rameaux de Pistacin Lentiscus L., d'Eucalyptus globulus Labill. et

mêmede Pinus halepensis Mill. Ce Longicorne manifeste .pourtant une
préférence marquée pour le Caroubier {Ceratonia siliqua L.), doQt

toutes les parties ligneuses peuvent être attaquées; la larve reste

volontiers dans l'ccorce exfolié^, qu'elle évide et où elle- se nymphose;
dans les éléments de faible diamètre, elle parcourt le bois lui-même.

Elle se contente, d'ailleurs, des tissus ligneux les plus secs et en appa-

rence les plus impropres à sa nutrition. Son évolution en est alors

retardée et l'imago produit est d'une taille plus faible.

C'est une bête d'été, dont l'éclosion commence à la fin de juin et

se poursuit jusqu'à la fin d'août. Elle n'entre en activité qu'à la nuit

close et se montre alors d'une extrême vivacité.

HesperopUanes (CER.uiBYcmAE).

H. fasciculatusFald. {affinisLuc, senex{^)Wo\\.). —Commun
et largement répandu en Algérie, depuis le littoral jusqu'aux plus

(1) Que Fauvel (Cat. Col. Madère, p. 66) a rattaché à tort à l'espèce sui-

vante igriseus F.). —L. BenEf-.
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hauts sommet du Tell et aux régions sahariennes (<), cet insecte s'ac-

commode des conditions de régime les plus diverses. Je l'ai obtenu

en grande abondance de brancliettes mortes de Caroubier recueillies à

Corso près Ménerville. Au Laboratoire de la Station de Recherches

forestières, il est sorti de bois sec de Lentisquc provenant d'Alger.

Dans les boisements artificiels de Baïnen, il attaque les branches

mortes d'Eucalyptus globulus Labill. et trace, sous l'écorce, de très

longues galeries aboutissant à une courte excavation où a lieu la

nymphose et où l'on trouve parfois les cadavres de l'insecte. Il peut

attaquer également, en compagnie du NipJionù picticornis Muls., les

branchettes en sève du Figuier cultivé, d'où il rn'a été envoyé de la

région des Issers' et dont je l'ai obtenu en septembre. J'ai recueilli et

élevé sa larve dans un rameau encore vif de Quercus Mirbecki Dur.

cueilli vers 1.500 m. d'altitude en pleine forêt des Mouzaia, dans une

branchette d'Acer oMusatum Willd. et dans une pousse morte de Ne-

rium oleander L. provenant du même massif. Au Djurdjura, j'ai

trouvé les cadavres de l'imago dans des poteaux secs de Quercus Ilex

L., et mêmeobtenu l'insecte d'une larve trouvée à Aït-Ouabane dans

une branche vivante d'If {Taxas baccata L.). Enfin, sur les hautes

crêtes de la chaîne kabyle, notamment au Haïzer, l'espèce parasite

régulièrement une Légumineuse frutescente, VAcanthyUis numidica

Pom., dont beaucoup de rameaux, morts ou encore vifs, contiennent

sa larve (^). Cette larve, commecelle du précédent, peut se contenter

d'une matière ligneuse parfaitement sèche.

C'est aussi un insecte nocturne et de plein été, dont l'éclosion s'é-

chelonne de juillet à août inclusivement. A cette époque et jusqu'en

septembre, il vient volontiers aux lumières dans les régions boisées.

Sa taille peut descendre jusqu'à moins de 8 mm. de longueur.

Xambeu (Mœurs et Métam., 6^ mém.. pag. sp., p. 65) prétend l'avoir

élevé à Ria (Pyrénées-Orientales), de branches de Sorbus domestica,

mais la détermination de l'insecte qu'il a obtenu semble devoir laisser

des doutes.

H. griseus Fabr. [tomentosus Luc). —Paraît bien moins

répandu que le précédent, tout au moins dans le département d'Alger.

(1) M. J. SuRCOLFme l'a envoyé d'El-Goléa, où il vit. paralt-il, dans le bois

de Mûrier.

(2) Dans ces tiges A'Acanlhyllis, j'ai trouvé et élevé avec elle les che-

nilles d'une Sésie peu connue, paraît-il (Sesia syrphiformis Luc), que M. F.

Le Cerf a bien voulu examiner et qu'il a nommée d après le type unique du

Muséum de Paris.
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Je l'ai vu sortir, vers la mi-juillet, avec sa taille normale, d'écorces

de Ficus carica L. ayant moins d'un centimètre d'épaisseur, rappor-

tées du massif des Mouzaia. C'est aussi dans le bois de Figuier que le

D"" SicARD l'a observé en Tunisie (cf. Xambeu, l. c, p. 63). On l'a si-

gnalé d'ailleurs comme vivant dans d'autres essences feuillues, mais

il ne semble pas attaquer les tissus vivants.

Ces deux Hesperophanes sont très voisins. Chez H. griseus, les

membres sont plus épais, les antennes atteignent (chez la 9) ou

dépassent (chez le cf) la longueur du corps, la ponctuation des élytres

est forte et dense, mêmeaprès le milieu, les téguments sont relative-

ment mats, les mouchetures pubescentes sont bien plus confuses, et

surtout la pilosité des pattes est plus courte et non hérissée.

ICOSium (CEBÂMBYCmAE).

I. tomentosum Luc. —D'après Révelière, cité par Perris (Lar-

ves, p. 462), ce Longicorne vit en Corse « dans les tiges récemment

mortes de Juniperus Lycia [var. à gros fruits de /. phoenicea L.] ».

J'ai rapporté d'Aïn-Haouas près Djelfa un certain nombre de ces larves,

trouvées dans des rameaux de /. Oxycedrus L. et de /. phoenicea L.

Leur éclosion s'est produite [à Alger] entre le 18 juin et le 15 juillet.

L'insecte sort et s'agite dès le crépuscule.

Il ne paraît pas rare dans cette région des Hauts-Plateaux et attaque

volontiers les tiges droites, de faible diamètre, en apparence parfaite-

ment saines. Après avoir vécu sous l'écorce en entamant d'ailleurs

profondément le bois, la larve s'enfonce jusqu'à l'axe, au delà même
parfois, pour établir sa loge nymphale, dont la galerie d'accès n'est

bouchée qu'à peu de distance du fond et reste par conséquent béante

à sou entrée. L'insecte parfait s'échappe par le cheminement même
ainsi pratiqué par le ver.

IVeoinarius (CERAMBvcmAE).

N. Gandolphei Fairm. —Décrit d'Algérie où, depuis, il a été repris

par individus isolés, —et signalé de France (?j, en ces termes, par

PuTON {Rev. d'Ent., I [1882], p. 138) : « M. Mathieu en a trouvé à

Nancy, dans le Laboratoire de l'École forestière, 6 ou 7 exemplaires

vivants qui venaient de sortir d'échantillons de bois du Midi de la

France (localité indéterminée) ».

Au mois de juin 1917, un Abies numidica Lann. récemment abattu

sur le sommet du Babor me procurait en grand nombre une larve de

Longicorne, dont l'examen laissait prévoir qu'il s'agissait d'un type
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jusqu'ici inconnu. Des rondins, convenablement choisis (la valeur de

2 kilogr. environ), furent rapportés et mis en observation. Jusque vers

la mi-août, le travail des larves s'y montra très actif. Vers cette époque,

après avoir réduit en poudre la tota-

lité de récorce, sauf l'épiderme, et

profondément entamé le bois dans

toutes les directions, ces larves avaient

pénétré dans l'aubier par des galeries

laissées béantes, et à la tin de l'hiver

on pouvait voir, en fendant les tiges,

les loges nymphales enfoncées très

avant et bouchées, commepour VIco-

sium, tout au fond seulement de la

galerie d'accès.

C'est le 1" mars, vers 19 heures,

que je vis le premier Neomarius

adulte, un cf , circuler sur les rondins.

Depuis cette date, et jusqu'aux pre-

miers jours de juin, les éclosions se

succédèrent assez régulièrement, avec

un maximum pendant la seconde

quinzaine de mars. Au total, en trois

mois, j'avais obtenu plus d'une cin-

quantaine d'imagos, à peu près éga-

lement répartis en cf et en Q . L'an-

née suivante, deux retardataires seu-

lement se sont montrés au printemps.

L'insecte, immobile et abrité pendant

le jour, s'agite à la tombée delà nuit,

surtout lorsque les deux sexes se pres-

sentent. L'accouplement est nocturne.

Le Neomarius Gandolphei ayant été rencontré en diverses localités

(environs d'Alger, KabyUe, littoral de Bougie, etc.) où le Sapin de

Numidie fait défaut, il est probable qu'il vit aux dépens d'essences

ligneuses variées et qu'il n'est mêmepas spécial aux résineux.

Les caractères larvaires ,, dont on parlera ailleurs plus en détail,

montrent que l'espèce appartient bien aux Cerambycini s. str.

Je profite de l'occasion pour donner ici (fig. 2), le dessin de ce beau

Lougicorne, qui n'a pas encore été représenté, et pour signaler que la

taille du cf peut varier de 10 à 24 mm.

Fig. 2. —Neomarius Gandolphei
Fairm. cf-
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Oxypleurus (Cerambycidae).

O. Nodieri Muls. —Espèce rigoureusement inféodée au genre

Pinus. Elle abonde dans les Pins d'Alep du littoral d'Alger (dune de

Zéralda, forêt de Sidi-Ferruch...) où toutes les vieilles souches ren-

ferment ses larves, mêlées à celles des Criocephalus . Je l'ai observée

aussi dans les pinoraies du Sud, à Ain-Haouas près Djelfa, où elle se

développe même dans les troncs. La larve attaque de préférence le

bois encore dur. L'imago, qui peut être formé dès la fm de septembre,

ne sort guère de sa loge nymphale avant la fin de l'automne, et c'est

novembre qui parait être la vraie saison de son essaimage. Il est noc-

turne et vient volontiers aux lumières.

C'est l'un des rares parasites des Pins qui aient échappé aux recher-

ches de Perris. Peut-être, il est vrai, ne se trouve-t-il pas dans les

Landes, mais il existe certainement dans la Gironde, notamment à

Arcachon(!).

Les caractères larvaires (structure de la région buccale et présence

de deux épines au 9« segment dorsal) conduisent à ranger cet insecte

parmi tout un ensemble de formes {Spondylini, Smodicini, Asemini,

Saphanini) nettement séparé des Cerambycini s. str. et aussi distinct

si l'on examine la morphologie des larves (') qu'il est encore confus

dans la classification des adultes.

La description que Mulsant (Longicornes, p. 108) a donnée de la

larve A'Oxijpleuriis Nodieri ne correspond pas à ce que j'ai observé.

En particulier, elle est muette sur les épines si caractéristiques du
9= segment. Il semble que l'auteur ait eu affaire à un tout autre type,

appartenant probablement aux Cerambycini s. str.

Liica!«ianu!s (Cerambycidae).

L. Levaillanti Luc. —Décrite d'Oran par Lucas en 1847 sur un

seul exemplaire, trouvée ensuite à Tanger, cette espèce n'avait pas

été revue, lorsqu'en 1904, Valéry Mayet la découvrit à Montpellier,

où elle vit aux dépens du Cupressus sempervirens L. (cf. Bull. Soc.

ent. Fr., [1905], p. 277). A Alger, c'est aussi dans le Cyprès qu'elle

se développe et que je l'ai facilement élevée. Les édosions se sont

produites au début de juillet, ce qui cadre exactement avec les obser-

(Ij Voir notamment : Sciiioldte, Metam. Eleulh., Andet Bind, pars IX,

p. 378 [Asemini], —et Wubb, A prelim. Synopsis of Cerainbycoid Larvae,

in U. S. Dept of Agric, Bureau of Entom., Technical papers, 14 aug. 1912,

p. 151 [Asemidae].
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valions faites en France. Depuis, j'ai trouvé en octobre, à Meurad près

Marengo, l'imago abrité sous une écorce de Thuya {Tetraclinis articu-

kita Vahl).

La bête est crépusculaire et sa démarche est très vive.

La larve est du type des Cerambycini s. str., à mandibules arron-

dies au sommet et à 9* segment inerme. On ne peut donc, comme le

suggère Mayet, rapprocher le genre Lucasianus des Oxypleurus et des

Blnhinotus, et la position systématique de cet insecte reste à préciser.

Crioceplialus (GERAMBYcmAE).

C. polonicus Motsch. [feru!; Kr.). —Commundans le Pin d'Alep,

depuis les sables du littoral jusqu'au Tell (massif des Mouzaïa) et sur

les Hauts-Plateaux (région de Djelfa). Éclôt en juin et juillet. La larve

vit surtout dans les souches et les racines. Elle a été décrite par

D. Sharp, in Trans. Ent. Soc. London, [190o], p. 161, tab. 9, fig. o.

C. rusticus L. —Avec le précédent : même répartition et même
saison d'éclosion, prolongée peut-être un peu plus avant dans l'au-

tomne, attendu que le 30 septembre j'ai trouvé, dans la pineraie de

Zéralda, un spécimen vivant encore inclus dans sa chambre de nym-

phose. Sur le littoral, l'insecte pond au moins jusqu'en octobre et se

développe normalement en un an : un jeune pin parfaitement vivant,

abattu à Baïnen près Alger, au cours de ce mois, portait les lésions et

les trous d'éclosion caractéristiques de l'espèce dès la fin de l'été de

l'année suivante. Il m'a paru vivre surtout dans les troncs et les

grosses branches.

Le C. rusticus L. n'avait pas encore été signalé dans le Nord de

l'Afrique, à part l'ancienne mention de Lucas (Expl. scient, de l'Al-

gérie, II, p. 490), douteuse a priori et dont Xambeu (Mœurs et Métam.,

8'^ mém., Longicornes, pag. sp., p. 39) paraît s'être inspiré pour avancer

que « en Algérie, la larve vivrait dans les chènes-Iiège ». Au point de

vue biologique, il est à peine besoin de faire remarquer l'invraisem-

blance de cette assertion.

Chez les deux Criocephalus paléarctiques, autant sont subtils les

caractères spécifiques des adultes, autant les larves se distinguent

aisément : les épines du 9'= segment dorsal, largement séparées et

divergentes chez C. polonicus, sont, chez C. rusticus, rapprochées au

contraire sur un mamelon chitineux.

Callidium s. lato (Gerambycidae).

C. (Phymatodes) glabratum Charp. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr.,
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[1915], p. 38 [4o]. —Retrouvé en grande quantité à Sgag (Aurès),

où il se développe, non seulement dans les branches et les troncs

récemment morts de Juniperus thurifera L., mais aussi dans ceux de

J. Oxyced)us L. Les insectes parfaits commençaient à s'échapper dès

le 10 avril. Dans mes bocaux, ils se sont montrés, de nouveau, du

15 septembre au 20 octobre. Mais cette double apparition ne prouve

pas qu'il y ait deux générations annuelles; elle montre seulement que

l'adulte, formé à la fin de l'été, sort aux derniers beaux jours, ou

hiverne dans le bois pour reparaître au printemps,

G. (id.) testaceum L. —Massif des Mouzaïa, commun en juin

sous les écorces de Queixus llex L. ; éclos également, dès la fm mai,

de bûches de Q. Mirbecki Dur.

G. (id.) lividum Rossi. —Massif des Mouzaïa, avec le précédent.

G. (Pyrrhidium) sanguineum L. —J'ai trouvé le 14 juin, sur le

sommet du Babor, une petite colonie de larves, de nymphes et d'i-

magos do cet insecte, sous l'écorce d'un énorme Quercus Mirbecki Dur.

abattu.

En Europe, ainsi que les deux précédents, il se développe dans le

bois des Gupulifères {Quercus, Castanea, Fagus).

G. (s. str.) eedri Peyerh., Bull. Soc. eut Fr., [1917], p. 332. —
Pour mémoire. —Décrit sur quatre spécimens éclos de branchettes

de Cèdre. Le cf, de très petite taille, provenant du Haïzcr (Djurdjura),

est sorti le 30 mars, les 9 (du Haizer et de la cédraie de Blida), à la

fm de mai. Depuis, je l'ai encore obtenu, le 2 mai, d'un tronçon de

Cèdre de l'Atlas de Blida.

Au Djurdjura, l'espèce cohabite avec Semanotus russicus algiricus

Pic ei Pogonochaerus cedri Peyerh. (cf. infra). Les galeries subcorti-

cales creusées par les larves de ces trois espèces sont peu ditierentes
;

la forme et le diamètre des trous d'éclosion offrent seuls quelques

très légères dissemblances.

.^emanotu!!» (GERAMBYcmAE).

S. russicus algiricus Pic, L'Échange, [1903], p. 99. — Insecte

spécial au Cèdre, comme le précédent. Il parait assez commun au

Djurdjura, dans les branches mortes de faible diamètre, et vit en colo-

nies. Un assez grand nombre d'imagos périssent lors de l'éclosion, et

leurs cadavres encombrent les galeries vers l'oritlce. D'après mes

observations, la larve est subcorticale jusqu'aux premiers jours d'août,

époque où elle pénètre dans le bois et y pratique un passsage coudé,
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élargi, de 2 a 2 cm. 1/2 de longueur, parallèle à la surface, dont il

n'est séparé que par une épaisseur de 1 cm. à peine. L'entrée de

cette cavité, où se passera la nymphose, est bouchée par un tampon

très apparent de filaments ligneux. L'imago, déjà formé en août, mais

encore très immature à cette saison, sort (en captivité) vers le milieu

du mois de mai. Pourtant, j'en ai trouvé un exemplaire dès novembre

sur de petits rondins de Cèdre que j'avais rapportés de Sgag (Aurès).

L'espèce existe en outre à Teniet-el-Had, dans le Belezma près

Batna, et dans la petite cédraie de l'Ouarsenis, où j'ai trouvé le cada-

vre d'un avorton encore engagé dans le bois.

En Europe, Semanohis russicus Fabr. (forma typica) aurait été

observé par Kollar {Verhandi. zool.-bot. Ver. Wien, [1857], 7, p. 183)

dans le bois de Juniperus drupacea et par Assmuss {Wien. eut. )Io-

natschr. [1858], 2, p. 181) dans des bûches de Quercus robur.

S. (Sympiezocera) Laurasi Luc. —Le 12 décembre, à Bouïra-

Sahary (entre Boghari et Djelfa), j'ai pris sur place, dans un tronc

mort de Juniperus phoenicea L., deux femelles parfaitement colorées

de ce bel insecte. Elles étaient encore enfermées dans leurs loges de

nymphose, pratiquées, comme pour le précédent, à très petite distance

de la surface.

On sait que cette espèce, décrite d'abord de Teniet-el-Had, a été

retrouvée dans les Pyrénées-Orientales, sur le tronc d'un « Cyprès »,

puis récoltée en grand nombre sur les vieux Juniperus communis de

la forêt de Fontainebleau (où elle a été découverte par le D'' Marmot-

tân) et dans les Juniperus virgininnn L. du parc de Draveil près de

î'aris (P. Estiot). Elle existe çàet là dans le Midi de la France. La descrip-

tion originale [Am. Soc. ent. Fr. [1851], Bull., p. 107) note qu'à Teniet-

ol-Had, l'insecte a été recueilli « dans le voisinage des forêts de

cèdres ». Mais il est bien certain qu'il ne parasite pas cette essence,

et je présume qu'en ce point c'est aux dépens de l'Osycèdre qu'il

doit se développer. En Algérie, il semble très répandu. Je n'ai jamais

réussi, jusqu'à présenl,à le surprendre en liberté, mais j'ai bien souvent

remarqué les traces de sa larve le long des branches des Juniperus

Oxycedrus L. de la forêt des Mouzaïa et des /. thurifera L. de l'Aurès.

Sur les mœurs de l'adulte, on trouvera quelques indications dans

les notes de Bonnaire publiées par Chéron {Le Coléoptériste, I, p. 24-26).

La larve a été décrite par Perris (Larves, p. 443), qui donne d'inté-

ressanis détails sur ses allures et ses dégâts, limités, d'après lui, aux

arbres mal venants ou dépérissants. Xambeu (Mœurs et Métam.,

8= mém., Longicornes, pag. sp., p. 80), qui la personnellement obser-
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vée, prétend au contraire qu'elle « vit dans les branches et dans les

troncs du genévrier parfaitement sain, choisissant toujours les grosses

tiges les plus vigoureuses ». Ici, il est hors de doute que la bête se

développe dans des tissus ligneux vivants, mais pour qui connaît la

résistance extraordinaire des divers Juniperus, aussi bien aux trau-

matismes qu'à l'action des Champignons parasites, il ne parait pas que

ces attaques, d'ailleurs disséminées, nuisent réellement à la végéta-

tion de l'arbre.

Ilylof ryi»e.«» (CerAiMBYcidae) .

H. bajulus L. —Cett(^ espèce, que le commerce delà charpente

a répandue partout, au point qu'on la rencontre principalement à

l'état domestique et presque exclusivement dans les bois résineux, vit

à l'état sauvage au Babor, aux dépens de VAbies numidica Lann. Des

larves presque adultes, récoltées en juin dans un tronc mort, ont donné

l'imago environ un an après. L'insecte sort et s'agite inditleremment

au crépuscule ou en plein jour.

*

RbopalopUS (CERAMBYCmAE).

R. insubricus Germ. —D'une branche encore vive, mais lan-

guissante, d'Ace/- obtusntum Willd., coupée en mai dans la forêt d'Aït-

Ouabane (Djurdjura) et rapportée à Alger, il est sorti l'année suivante,

à la fin de mai, une série de sept spécimens de ce superbe Longicorne,

assez inattendu dans la faune du Nord de l'Afrique. Je l'ai recherché

ensuite et facilement trouvé dans le massif des Mouzaïa, sur le même
Érable, d'où une larve âgée, extraite le 10 avril et convenablement

soignée, a donné l'imago le 18 mai.

La période d'activité maxima de cette larve a lieu en juillet. Jour

et nuit, l'animal, très robuste, poursuit son travail et rejette de la

sciure par. de très petits trous pratiqués dans l'écorce. Le bruit de

ses mandibules est perceptible, à travers un bocal fermé, à plusieurs

mètres de distance. Sous l'écorce, réduite à l'épiderme, le bois se

montre profondément entamé par des galeries sinueuses, à profil sur-

baissé. La nymphose a Heu en plein aubier et la larve prend soin de

boucher par un long tampon de sciure l'entrée de la loge où elle va

se transformer. Pour s'échapper, l'imago pratique presque toujours

une ouverture différente et sort, soit de nuit, soit, plus rarement, en

plein jour.

La larve du Rhopalopus insubricus est très remarquable par la pré-

sence, au 6'= segment ventral, de deux gros mamelons conjugués, dont
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l'analogue existe sur le o^, sous Tapparence de deux aires lisses. Chez

aucune autre larve de Cérambycide je n'ai rien observé de sembla-

ble. Malheureusement, il m'a été impossible de me procurer le mé-
moire d'ALTUM (Der Ahornbockkâfer Callidium insuhricum Germ.,

in Dankelm. Zeitschr.,Yll [1875], p. 129434), où se trouvent décrits et

figurés les premiers états de cette espèce. Mais ni Perris, ni Xambeu
ne font mention de cette particularité en parlant des larves de R. cla~

vipes Fabr. et de R. femoratus L.

ClylllS s. lato (CERAMBYCmAE).

C. (Plagionotus) arcuatus L. —Très commun, surtout en mon-

tagne, en mai et principalement en juin, sur le bois mort des Quercus

{Q. Ilex L., Q. Suber L., Q. Mirbecki Dur.). Sa larve préfère les troncs

ou les grosses branches et accompagne souvent celle de Chnjsobothris

affinis heliophila Ab. On la trouve en automne sous l'écorce, ayant

déjà presque toute sa taille. Elle pénètre avant l'hiver dans les pre-

mière couches de l'aubier. D'une série de rondjjis de Q. Mirbecki

choisis en novembre dans la forêt des Mouzaïa, vers l.oOO mètres, j'ai

obtenu [à Alger], à la fm de mai, une abondante éclosion de l'insecte.

En Europe, ce Clijtus se développe indifféremment dans les trois genres

de Cupulifères Quercus, Castanea, Fagus.

Chez les exemplaires algériens (var. Reichei J. ïhoms.), la bande

médiane jaune du pronotum est presque ininterrompue chez la Ç

.

Quant à la deuxième fascie élytrale, elle est constamment fragmentée

en deux taches de part et d'autre, comme dans la sous-variété ititer-

ruptus Muls.

C. (id.) scalaris Brullé. —D'après M. le D"^ Gros, qui a bien voulu

m'envoyer toute une série de ce Longicorne, sa larve vit, aux envi-

rons de Mascara (Oran), dans les racines de Malva silvestris L. et la

sortie de l'adulte a lieu en mai.

C. (s. str.) arietis L. var. ambigenus Chevr. —Cf. L. Bedel in

Ann. Soc. ent. Fr., [1887], p. 202. —Atlectionne surtout les Quercus.

Dans la forêt des Mouzaïa, je le vois parcourir en juin les branches et

les troncs morts de <3. Ilex L.el de Q.MirbeckiDnr., en mêmetemps que

C. {Plagionotus) arcuatus L. ; mais je n'ai pas encore observé sa larve

ni obtenu l'insecte d'éclosion. Il est d'ailleurs bien moins abondant

que son congénère.

C. (Xylotrechus) arvicola 01- —J'ai surpris en juin, dans un

verger près de Palestro, un exemplaire de ce'Clytus sortant d'une
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souche de Cognassier [Cydonia vulgaris DC.) toute criblée de trous

provenant d'attaques antérieures. Une souche de Sorbus torminalis

Crantz, rapportée de la forêt d'Aït-Ouabaue(Djurdjura), m'en adonné,

également en juin, quatre spécimens. Xambeu (Mœurs et Métam.,

l*"" mém., pag. sp., p. 182. et S*" mém., pag. sp., p. 95), avait déjà

noté la prédilection de cet insecte pour les arbres fruitiers.

Signalé en Algérie dès 1846 par Lucas (Expl. se. Alg., II, p. 492),

le C. arvicoîa ne semble pas avoir été retrouvé depuis en Barbarie.

C. (Clytanthus) glabromaculatus Goeze. — D'une branche

dWcer obtusatum Willd. décortiquée, rapportée de la forêt d'Aït-Oua-

bane (Djurdjura) et dans laquelle, au cours de mai, une larve (dont

rien auparavant ne faisait soupçonner la' présence) avait pratiqué des

ouvertures, bouchées ensuite par de la sciure très fine, est sorti le

26 juin un exemplaire de cet insecte. Il appartient à la race typique,

jusqu"i^i inconnue en Barbarie, caractérisée par un épais tomentum

jaune couvrant l'ensemble du corps, sauf quatre taches dénudées sur

les élytres.

L'année suivante, et presque jour pour jour, la même branche me
donnait un autre spécimen, appartenant cette fois à la var. glauciis

Fabr., Luc. {pilosus Forst.), que j'ai obtenue aussi, a la mêmeépoque,

d'un morceau d'Acer obtusatum provenant de la forêt des Mouzaia.

Sous sa forme typique, il existe dans la ville d'Alger et l'on m'en a

remis un exemplaire sorti d'un meuble qu'il avait endommagé.

C. (id.) sexguttatus Luc. —La larve de ce Longicorne se déve-

loppe, non pas dans le bois, mais, à la manière de celle du C. scalaris

Br., dans des plantes herbacées ou à souche à peine ligneuse. C'est

ainsi que je l'ai trouvée en abondance, aussi bien dans la pineraie de

Zaouia-des-Mouzaïa que dans la forêt de chênes-liège de Mouley-Vahia

au pied du Djurdjura, à l'intérieur des tiges et des racines de VEbenus

pinnata L , Légumineuse très "fréquente dans les terrains marneux.

Elle y cohabite avec celle de Sphenoptera laticolUs 01. (cf. supra

p. 198). L'éclosion de l'imago a Heu eu juin. —Ce parasitisme qui,

du fait de l'un ou de l'autre insecte, atteint presque chaque pied de

la plante, ne semble pas contrarier directement sa végétation. Il

entraîne seulement la production de nombreux rejets.

C. (Anaglyptus) gibbosus Fabr. —Espèce montagnarde, qui se

développe aux dépens de bois très variés. Dans la forêt d'Aït-Oua-

bane (Djurdjura), je l'ai trouvée en juin, à tous ses états, dans des

souches de Sorhus aria Crantz. Sur les crêtes du Haïzer, en août,

j'en ai extrait des imagos immatures, encore confinés dans leurs loges
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(le nymphose, à l'intérieur d'un tronc de Crulaegus laciniata Ucria,

—et en octobre, je l'ai revu, bien coloré cette fois, dans le bois

âllex aquifolium L. Enfin je l'ai vu sortir, en avril, d'un Acer obtusa-

tum Willd. mort que je faisais débiter dans la forêt des Mouzaïa.

En liberté, l'imago se rencontre dans le courant de juin; mais les

observations qui précèdent montrent qu'il peut être formé longtemps

avant et passer à" cet état près d'un an avant de s'échapper.

Les spécimens recueillis dans ces conditions appartiennent tous à la

var. itiimatums Pic {Feuille des ,/'"^« Sat. XXIV, l*^'' nov. 1893. p. 15,

et Mater. Longic, fasc. 2, 1898, p. 12), surtout caractérisée par la

couleur brunâtre des téguments de l'élytrc.

lIonOCliamUA (CERAMBYCmAE).

M. galloprovincialis 01. —Accompagne le Pinus halepensis Mill.

depuis les sables du littoral (Zéralda, Sidi-Ferruch) et les coteaux du

Sahel (Baïnen près Alger) jusqu'aux montagnes du Tell (pineraie de

Zaouïa-des-Mouzaïa) et aux lorêts du Sud. A Aïn-Haouas près Djelfa,

en mai, j'ai trouvé deux imagos parfaitement formés et colorés, encore

emprisonnés dans leur loge de nymphose. Mais l'insecte n'apparaît en

liberté que vers la fin de l'été. Aussi bien à Baïnen qu'à Aïn-Haouas,

j'ai positivement constaté que l'évolution complète de l'animal s'ac-

complissait en un an : des arbres vifs, que j'avais fait abattre, ont

montré les trous de sortie dès l'année suivante.

PfiRRis (Ins. du Pin marit., p. 381) a déjà tait remarquer que cette

espèce ne se développe jamais dans les souches, mais vit exclusive-

ment dans les troncs ou les branches. Il a décrit, avec cette préci-

sion élégante qui donne tant de" charme à ses récits, le travail de la

larve et l'aspect de ses dégâts, qui permettent de reconnaître à coup

sûr la présence de l'animal : les gros trous d'éclosion, parfaiteîuent

circulaires, fessemblent beaucoup à ceux des Sirex, mais les érosions

préliminaires, toujours apparentes au voisinage, et l'accumulation des

fibres de bois, évitent la confusion Tous ces détails se vérifient ici.

L'espèce est notée d'Algérie depuis longtemps (cf. Lucas, Expl. se.

de l'Algérie, II, p. 497, - et Ganglbauer, B.-T.. VIII, 1884, p. 83). Le

M. Parendeli Théry {.inn. Soc. ent. [18911, Bull., p. 23) parait se rap-

porter aux spécimens où les bandes transversales de tomentum jaune

(caractère d'ailleurs aussi variable que fugace) ont disparu presque

complètement, et c'est avec raison que Jacobson {Home Soc. ent. ross.,

[1909], p. 306) l'inscrit en synonyme du galloprovincialis; M. Mau-

rice Pic a tenté (Mater. Longic, fasc. 8, part. 2, 1912j de l'ériger en
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sous-espèce, sans parvenir a lui attribuer une caractéristique délinic.

Tout au plus, peut-on noter que les spécimens algériens ont presque

toujours les antennes foncées et se rattachent ainsi à la var. pister

Germ.

PotKoiiocliaeriis (Gerambvcidae).

P. cedri Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1916], p. 318. —Pour mé-

moire. — Espèce spéciale au Cèdre et, jusqu'à présent, propre au

massif du Djurdjura. Elle accompagne souvent le Semnnotus russ^ieus

aJgiricus Pic et les procédés de sa larve sont analogues. Contrairement

à ce que j'ai supposé (/. c, p. 319), l'éclosion normale ne se produit

qu'à la fin de l'été et l'époque d'apparition de l'insecte, observé en

captivité, va du 13 août au 20 septembre.

P. hispidus L. {dentatus GeofTr.). —Espèce dont les conditions

d'existence sont très variées, comme on le sait. Au Haïzer (Djurdjura),

elle est commune en automne sur les brindilles sèches du Houx {Ilex

aquifolium L.) dans lesquelles se trouve la larve, laquelle est détruite,

entre autres parasites, par VOpilo barharus Ab. L'imago est formé

dés le mois d'août.

P. Caroli icosiensis Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., [1918], p. 143.

—Pour mémoire. —Assez commun à Alger même, dans les bran-

ches de faible diamètre de Piniis halepensis Mill. L'imago est stricte-

ment automnal et son éclosion, qui ne se produit pas avant le 10 sep-

tembre, se prolonge jusque vers le 13 octobre. C'est sans doute à

cette circonstance qu'il doit d'avoir échappé aussi longtemps à l'at-

tention des chercheurs.

P. Perroudi Muls. —Éclos le 1^' août de branchetles de Pinus

halepensis Mill. provenant d'Aïn-cl-Gotia (pineraies de Djelfa] —Plu-

sieurs fois recueilli déjà, sur cette essence, dans le Nord de l'Afrique

(cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1893], Bull., p. 316).

Belodora (Ckrambycidae)

B. Troberti Muls. —En septembre, quelques imagos de ce Longi-

corne sont sortis de tiges de Laurier-rose {\erium Oleander L.) cueil-

lies dans le massif des Mouzaia, au printemps. M. le D'' Cros m'a dit

l'avoir obtenu dans les mêmes conditions aux environs de Mascara.

Au Laboratoire de la Station de Recherches forestières, des bran-

chetles de Lenlisque [Pistacia Lcntiscus L.), recueillies à Alger, m'ont

aussi donné cet insecte, que M. le D'' Normand a obtenu du mêmebois

au Kef (Tunisie).
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Mesosa (Cerambycidae)

M. nebulosa Fabr. —Le 10 avril, dans la forêt dos Mouzaïa, j'ai

extrait d'une très grosse branche morte dllex aquifolium L. un exem-

plaire parfaitement formé et coloré de cet insecte , et quelques jours

après, à Alger, un autre individu est sorti de tronçons û'Alnus gluti-

nom Gartn., rapportés de Yakouren l'automne précédent. —L'espèce

vit d'ailleurs, eu Europe, dans les bois feuillus les plus divers.

ivipliona (Cerambycidae)

N. picticornis Muls. —Ce Longicorne est très communen Algérie

et varie son régime biologique plus encore que le précédent. Je l'ai

élevé d'une branche de Térébinthe [Pistacia Terebinthus L.) vivante,

coupée dans la forêt des Mouzaïa et d'où il est sorti à la fin d'août. A
Alger, il vit aussi dans le bois de Lenlisque {P. Lentiscus L.), où

Lucas (Expl. se. de l'Algérie, II, p. 498) l'avait déjà observé et dans

celui du Nerprun {Rhamnus Alaternus L.) et éclôt à la mêmeépoque.

M. le D'' Trabut me l'a signalé comme nuisible au Figuier dans la

région des Issers et m'a communiqué des rameaux, encore vifs, par-

courus par des larves dont la transformation en imago ne s'est pro-

duite qu'en octobre. M. A. Thérv {Ami. Soc. eut. Fr. [189o], Bull.,

p. 327) l'a trouvé à St-Charles dans le bois du Laurus nobilis L.

En France, N. picticornis attaque bien d'autres essences, le Pin

même, paraît-il. D'après Xambeu (Mœurs et Métam., 8^ mém., Longi-

cornes, pag. sp., p. 170), l'adulte se montre dès mai et juin.

Kaperda (CERAMBYcmAE)

S. scalaris L. —M. Pic {Bull. Soc. ent. Fr., [1896], p. 337) dit

avoir trouvé cette espèce à Yakouren, sur l'Aune. C'est effectivement

dans le bois iWlnus glutinosn Gartn. et à Yakouren également, que

j'ai trouvé sa larve, dont, il est vrai, je n'ai pas réussi à obtenir l'é-

closion. Au Haïzer (Djurdjura), sous l'écorce d'un Houx tombé au

bord d'un torrent, j'ai observé une très nombreuse réunion de ces

larves à divers âges de développement et j'en ai obtenu deux imagos,

en avril et mai.

En Europe, l'espèce est parasite d'essences très variées, notamment

des arbres fruitiers. Elle passe, en Italie (Entom. Agraria, 1916, p. 266),

pour nuisible au Cerisier. D'après Fallou, qui a suivi son développe-

ment dans cette essence {Ann. Soc. ent. Fr. [1887], Bull., p. 17), la

durée de son évolution serait de trois ans.
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Trois autres Saperda ont été signalés du Nord de l'Afrique :

S. perforata Pall. (var. algérien Pic), trouvé par M. A. Théry {Ann.

Soc. ent. Fr. [1881], Bull., p. 24) dans le bois de Populus alba var.

nivea Willd.
;

S.punctata L., que Lucas (Expl. se de l'Algérie, II, p. 502) cite

du lac Houbeira près La Galle, mention d'autant plus vraisemblable

que H. Tondu m'avait cédé un spécimen de cette espèce, étiqueté i La

Galle » et présentant précisément la couleur « d'un bleu cobalt clair »

dont a parlé Lucas, —que Olivier-Delamarghe l'a indiqué en 1881

{Btdl. Acad. d'Hippone, n° 16, p. 17) de Bône, sous le nom de « Leptura

tremulael », —et que R. Grilat (teste L. Bedel) l'a pris au même
endroit sur l'Orme

;

S. {Compsidea) populnea L., que Buqueï {Ann. Soc. ent. Fr. [1840],

p. 400) a cité d'Algérie (avec S. punctata) dès 1840 et que Lucas (/. c,

[18o6], Bull., p. 47, et Expl. se. Alg., II, p. 502) a observé dans l'Est

algérien, sur des Populus semble-t-il. —M.L. Bedel m'informe que la

collection Vaucher > R. Oberthiir en renferme un couple provenant

de Larache (Maroc occidental).

Conioxonia (Cerambycidae)

C. vittigera Fabr. —Assez commun dans le Tell, au pied de

Scolymus hispanicus L., Gbicoracée à feuilles et involucre épineux. La

larve se développe dans la racine. La biologie de cet insecte est d'ail-

leurs connue depuis longtemps.

C. Allardi Fairm. — Grétes du Djurdjura, en particulier à Ti-

rourda, dès juin, sous les feuilles d'un Ghardon acaule, le Cardun-

cellus pinnatus D. G., précisément au moment où le Larinus castaneus

Gap. [Kirschi Reitt.) butine sur les capitules. A Teniet-el-Had, M. L.

Bedel a observé l'animal dans les mêmes conditions, en mars et avril.

Cryptocephalas (GuRYSOMELmAE)

C. curvilinea 01. —M. de Bergevin m'a rapporté des plaines

salées de L'Arbal près La Senia (Oran) toute une série de cet insecte

qu'il avait trouvé en grand nombre sur un Statice à larges feuilles

{S. leptostachys Pom. très probablement).

Colasiipidcnia (Ghrysomelidae)

C. atra 01. —En nombre, le 15 mars, à Zéralda près Alger, sur

Vicia saliva L. et Medicago murex Willd. (sensu lato). —La présence

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxviii [1919]. 15
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de cet ennemi des Légumineuses fourragères est à surveiller dans le

Nord de l'Afrique.

Chrysomela (CHRYSOMELmAE)

C. Banksi Fabr. —Cf. Ann.Soc. ent. Fr. [19111, p. 289 [7]. —Espèce
dont le parasitisme sur les Labiées est établi par de nombreuses obser-

vations. Je n'en ai pas moins vu à Marengo, au début de mai, une

série d'individus en train de dévorer, par la tranche, les feuilles d'une

grande Carduacée. le SiUjbum marianum Gartn.

C. americana L. —Commundans les environs d'Alger, et même
en pleine ville, sur les Rosmarinus officinaUs L. cultivés dans les

jardins. L'adulte s'accouple en automne et la larve apparaît vers la tin

d'octobre. Dans les pineraies de Djelfa, cette Chrysomèle se trouve en

mai sur le Rosmarinus lavandulaceus de Noé. Ailleurs, là où le genre

Rosmarinus n'existe pas, elle semble vivre sur les Lavandula, notam-

ment L. sioechas L.

[C. viridana Kûst. var. aurocuprea Fairm. —C'est l'insecte des

Baléares que j'ai cité par erreur (.l«u. Soc. ent. Fr. [1915], p. 33 [47])

sous le nom de « menthasthri Sullr. var. resplendens Sulfr. ». Je dois

cette rcctitication à M. L. Bedel.]

PliylQdec'la (Chrysomelidae)

P. (Spartiophila) olivaceus Forst. —Aux environs d'Alger, on

rencontre cette espèce, dès le début de mars, sur une Papilionacée

arbustive à floraison précoce, le Sarothamniis arboreus DC.

Alelof^onià (Chbysomeuoâe)

M. populi L. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr. [1911], p. 290 [8]. —J'ai

récolté abondamment les larves âgées de cet iîlsecte à Aït-Ouabane

(Djurdjura), en juin, sur les feuilles de Salix pediceîlata Desf., et

retrouvé l'imago en mai, au Babor, à côté de la maison forestière, sur

le mêmeSalix et aussi sur S. alba L. (').

liyiierus (Chrysomelidae)

L. quercus Pic, Ann. Soc. ent. Fr. [189o], Bull., p. 130. —Décrit

(1) Il est à noter qu'en Europe cette espèce attaque plutôt les Populus

que les Salix. —Elle a été retrouvée au Maroc, dans le Haut-Atlas. —
L. Bedel.
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deTcniet-el-Had, où il a clé rencontre « en battant des Chènes-Liègc ».

Je l'ai retrouvé en assez grand nombre à Tala-Kitan (Akfadou), au

début de juillet, sur les jeunes feuilles de Quercus Afares Pom.

Galeruca (Chrysomelidae)

G. pomonae var. anthracina Weise. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr.

[1911], p. 290 [8]. —Dans la forêt d'Aït-Ouabano, la larve de cette

Galéruque vit sur Cephalaria numritanica Pom. aussi bien que sur

Knaufia arccnsis Kock. L'une et l'autre plantes, souvent en mélange

à cet endroit, appartiennent d'ailleurs à la famille des Dipsacées.

llantura (Chrysom. Hâltigini)

M. nitens Ail. —Trouvé en petit nombre, vers la fin d'avril, dans

la forêt de l'Aima près Alger, sur Rume.v bucephalophorus L. Rapporté

aussi de la forêt de Rhamna prés Larache (Maroc), où je ne doute pas

qu'il vive aux dépens du mémo Rumex, lequel abonde dans cette

région sableuse.

llaltica (Chrysom. IIalticini)

H. ampelophaga Guér. — L'attention a déjà été attirée [Ann. Soc.

ent. Fr. [1913], p. 40 [o4]) sur les variations du régime de l'Altise de

la Vigne qui, à l'état sauvage, peut elîectuer son développement sur

des Rosacées et des Onagrariées. Depuis, j'ai pu compléter les obser-

vations déjà faites dans ce sens. C'est ainsi que le long des crêtes du

Haïzer (Djurdjura), vers la fin d'août, j'ai récolté 'l'insecte en grand

nombre sur des Rosa sicula Tratt., dont il dévorait les feuilles. Obser-

vation analogue à Ait-Ouabane (même massif), où il se trouvait accou-

plé sur Rosa Pouzini Tratt. A Tala-Kitan, dans l'Akladoir, le long des

torrents, il abondait le 9 juillet, à l'état de larve et d'imago, sur Cir-

caea lutetiana L. ('); rapportées à Alger sur leur plante nourricière,

quelques-unes de ces larves se sont nymphosées le 14 et ont donné

l'imago le 20 et le 21.

Ces constatations semblent mettre hors de doute l'indigénat de

VHaltica ampelophaga dans le Nord de l'Afrique.

(1) Perkis, (Nouvelles Promenades entoiaologiques , iti Ann. Soc. eut. Fr.

[1876], p. 214) a trouvé et élevé les larves de 17/. lythri Aube, également

sur le Circaea; mais il s'agit d'une AUise dont le parasitisme sur les Ona-

grariées semble exclusif, jusqu'à présent du moins.
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Phyllolreta (Chrysom. Halticini)

P. vittula Redt. — Marécages du Mazafran, au début de mars,

sur Senelnera coronopm Poir., petite Crucifère des lieux humides.

P. cruciferae Goeze [poecUoceras Gom., Bed.). —Massif des

Mouzaïa, à moyenne altitude, en mars et avril, sur Brassica amplexi-

cauHs Goss.

P. nigripes Fabr. —La race typique de l'espèce est cantonnée,

pour le Nord de l'Afrique, dans les grands massifs raojitagneux (Aurès

et Djurdjura!). Je l'ai trouvée abondamment en juin, sur le sommet

d'Azerou n'Tohor (Djurdjura oriental), vivant aux dépens d'Isatis

Djurdjurae Goss. Dur.

Dans les montagnes de Bou-Mad près Gherchell , cet insecte est re-

présenté par une race régulièrement aptère, que j'ai recueillie le 5 mai

1916 sur une Grucifère de grand port alors inédite, Iberis Peyerimhoffii

R. Maire (Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, IX [1918], p. 174), loca-

lisée le long de quelques ravins profonds de ce massif. Gette race,

impennis m. ('), est d'autant plus intéressante que l'aptérisme, si fré-

quent chez la plupart des genres à'Halticini, est précisément excep-

tionnel chez les Phyllotreta.

Aplithona (Chrysom. Halticini)

A. subovata Ail. —Allard n'a pas donné moins de trois descrip-

tions de cette espèce (Awn. Soc. ent. Fr., [1859], Bull., p. 101, —
Ibid., [1860], p. 407, —L'Abeille, III [1866], p. 236), énumérant, à

chaque fois, des caractères de plus en plus détailh's. La forme du corps

est « très étroite, allongée et aplatie ». La couleur est « très noire,

brillante ; la bouche, les antennes et les pattes sont d'un testacé ferru-

gineux, sauf les fémurs qui sont couleur de poix dans leur milieu ».

Le pronotum « criblé de petits points fins, mais très distincts et très

serrés », « s'avance en recouvrant la tète presque jusqu'aux yeux ».

« Les plaques frontales sont indistinctes, mais séparées [sic] du front

par deux traits obliques profonds ». « Les élytres sont très allongées,

parallèles sur les côtés et couvertes de points confus et serrés un peu

plus forts que ceux du pronotum ». Long. 1,5 mm.
L'insecte que je crois pouvoir inscrire sous ce nom d'Aphthona sub-

ovata Ail. correspond parfaitement au signalement qui précède, sauf

(1) Phyllotreta nigripes impennis, n. subsj). —Proies barbara, alis

airophis, in }7iontibus prope Caesariam Mauretaniae, foliis Iberidum
viclitans, mense viaio lecta.
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que le corps ne me semble pas aussi aplati que l'indique Allard, mais

on sait que cet aspect varie beaucoup suivant le degré de maturité,

de conservation et de préparation des spécimens. Il ne ressemble effec-

tivement à aucun autre Aphtliona, tant par sa forme en ellipse très

allongée, à peine rétrécie en avant, que par son pronotum aussi large

que la base des élytres, surplombant la tête inclinée, par les profondes

rainures obliques qui limitent le front en avant, et surtout les carac-

tères sexuels : chez le cf, les trois paires de pattes sont épaissies,

mêmeaux tibias, et les deux premiers articles des tarses sont élargis

en palettes; le dernier segment ventral, marqué au milieu d'un léger

sillon, est déprimé à son sommet et s'enfonce dans une échancrure

semicirculaire du pygidium.

J'ai trouvé cet Aphtliona, —qui ne semble pas avoir été revu depuis

Allard —, à Zaouïa-des-Mouzaia, le long de la voie ferrée, sur Erodium

malacoidesL'Hér., à la fin d'avril, saison où le Limolnus horealis fréquen-

te aussi cette plante. Plusieurs spécimens étaient encore immatures.

Les Aphthona jusqu'ici connus comme parasites des Géraniacées

appartiennent à un tout autre groupe, caractérisé

parla forme élargie et déprimée, où la coloration

jaune domine.

A. depressaAll.(cf. Ann. Soc.ent. Fr. [1911],

p. 294 [121, et [191o|, p. 40 [o4]).'— Je dois re-

venir une fois de plus sur celte espèce, pour faire

savoir, —d'abord qu'elle s'étend vers le sud,

sous sa forme typique, jusqu'à Aîn-el-Gotia (mas-

sif des Senalbas deDjelfa), vers 1.730 m. d'altitu-

/de, où elle fréquente en avril, comme dans le

Tell, VEuphorbia Uelioscopia L., — et surtout

qu'elle est représentée à Sgag (Aurès), vers I.60O

m., par une race de grande taille, d'un bleu

d'acier, à pattes encore plus foncées que chez

A. Poupillieri AU.; cette sous-espèce, operosa

m. (<), est abondante au premier printemps (avril)

sur Eupliorbia hiteola Coss.; elle a été également

trouvée par M. P. Saby aux environs mêmes de

Djelfa, sans doute aussi sur cette Euphorbe, qui

V est très commune.

Fig. 3. —Pénis A'A-
phtliona deprcssa
Ail. et des formes af-

fines {Poupillieri PiW.,

operosa Peyerh.,
etc.).

(1) Aphthona depressa operosa, n. subsp. —Proies major {l,H-2,5 mm.),

colore caeruteo, pedibus anlicls qualernis infuscatis. alisatrophis, o.d

montes australes Africae Miiwris Euphorfiia lufeola vietitans.
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Malgré l'atrophie des ailes et les caractères masculins externes,

A. depressn Ail. reste bien voisin d\4. PoupilUeri AU. et il est possible

qu'on soit amené à le réduire au rang de sous-espèce. Le pénis (Fig. 3)

est identique de part et d'autre.

Le synopsis suivant (*) met au point les relations morphologiques et

biologiques de ces deux Altises :

1. Insecte ailé, assez convexe, à calus humerai saillant; d'un

bleu d'acier à pattes foncées, sauf les genoux, le sommet

des tibias et les tarses. Dernier segment ventral du cf lé-

gèrement déprimé vers la base, sans trace de sillon. —
Marécages littoraux, sur Euphorhia pilosa et E. pubcscens.

A. PoupilUeri Ail.

—Insecte subdéprimé, à calus humerai peu sensible, à ailes

plus ou moins atrophiées. DernieT segment ventral du c?

orné à la base d'une fovéole d'où part un sillon longitu-

dinal 2.

2. Taille de 1,6 à 2,2 mm. Les quatre pattes antérieures en

majeure partie claires. Insecte noir [depressa s. str.) ou

bleuâtre (var. diminuta Ab.). —Champs et friches, sur

divers Euphorhia A. depressa AU.

—
- TaUle de 1,8 à 2,3 mm. Pattes entièrement foncées. Insecte

d'un bleu d'acier. —Hauts-Plateaux, sur Euphorbia lu

teohi A. depressa operosa Peyerh.

Thyamis (Chrysom. Halticini).

T. corinthia Reiche. —Aïn-ol-Gotia (à oO kUom. au S. 0. de

Djelfa), vers 1.750 m., en avril, sur Cynoglossum cheirifolium L., en

compagnie de T. echii Koch.

Espèce nouvelle pour le Nord de l'Afrique, que j'ai déterminée d'a-

près un spécimen de Grèce, reçu de M. Fr. Heikertinger.

T. anacardia AU. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr. 11911], p. 296 114|, et

[1915], p. 43 |57]. —Cette espèce, que j'ai revue sur un grand

(1) 11 serait intéressant de pouvoir y comprendre, s'il y a lieu -. l" A. bis-

krensis Pic, in L'Échange, XXVI [1910], p. 26, « nouveauté » qui, d'après

l'auteur, « peut se placer auprès de PoupilUeri AU. dont elle se distinguera,

à première vue, par la coloration moins foncée des membres et la taille

moindre ». —2° A. depressa ouarsenisensis Pic (L c.}, qui semble viser un

A. depressa s. str. à membres foncés. —Mais je ne connais ces insectes que

par les descri|>tions de M. Maurice Pic.
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nombre de Labiées, peut exceptionnellement se montrer, à l'état par-

fait, sur des plantes bien dilTérentes. C'est ainsi qu'à Zaouïa-des-Mou-

zaïa, au début d'avril, je l'ai observée en abondance sur Plantago

lanceolata L. et P. senwia L., dont elle dévorait les leuilles.

T. lurida mauritanica Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr. [1915], p. 221.

—Pour mémoire. —Découvert dans la forêt d'Aït-Ouabane (Djur-

djura), en juin, sur Cephalaria mauritanica Pom., Dipsacéc dont l'in-

secte se nourrit.

T. stragulata punica Peyerh. (cf. Ann. Soc. ent. Fr. [1915],

p. 45 [59]). —Cette race aptère se retrouve à Sgag, dans l'Aurès,

vers 1.750 m. d'altitude, où elle est abdondante en avril sur Othon-

nopsis cheirifolia S. et Sp. Dans ces régions élevées et froides, la

couleur noire, chez la majorité des individus, atteint le bord latéral

de l'élytre un peu en arrière du milieu et la couleur jaune, ainsi par-

tagée en deux taches, passe au brunâtre ; les fémurs des trois paires

sont foncés et les tibias eux-mêmes sont parfois enfumés. Si je n'avais

observé ces insectes sur le vif, j'aurais certainement supposé qu'il

s'agissait d'individus altérés par la fermentation. En réalité, on se

trouve en présence d'une aberration par mélanisme que j'appellerai

saturâta (').

Diliolia (Chrysom. Halticini).

D. Vaulogeri Pic, L'Échange, XXV [1909], p. 146. —Décrit de

Tabla et de Chanzy (Vauloger leg.) et voisin, non pas de D. Pelleti

AU., avec lequel il n'a que des rapports superficiels, mais de D.rugu-

losa Redt., dont la carène nasale est pareillement large et aplatie. —
Deux ans de suite, en /mars et avril, j'ai rencontré régulièrement à

Sgag (Aurès), vers 1.750 m., cette espèce sur les jeunes feuilles de

Centaurea acaulis Desf., où elle pratique des excoriations en plein

parenchyme.

Le parasitisme d'un Diliolia sur une Composée serait un fait biolo-

gique inattendu peut-être, mais nullement paradoxal, si l'on songe

que, d'après des observations maintes fois vérifiées, les espèces de ce

genre dont on a pu établir les mœurs sont attachées les unes aux

Labiées, les autres aux Ombellifères [Eryngium), c'est-à-dire à deux

familles botaniques complètement différentes.

(1) Thyamis stragulata punica, var. saturata, n. var. —Femoribus

irinii brunneis, tibiis eliam saepius infuscalis, coleopteris maculis [hu-

meris et apice) sordide (lavis tautum ornatis. —Ad monlcm Anrasium

cum speciminibus rite coloralis.
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Ai'gopuH (Chrysom. Halticini).

A. brevis Ail. —J'ai trouvé en juin, dans la forrt des Mouzaïa,

sur Clenintis cirrhosa L., un spécimen de cet insecte; l'automne pré-

cédent, au pied de la mêmeplante, j'avais recueilli une très grosse

larve d'Altise, présentant presque tous les caractères de celles do

Sphaeroderma, et que je crois pouvoir attribuer à cette espèce.

Dès 1858, Heeger et après lui Frauenfeld (1864) ont montre que

la larve d'une autre espèce de ce genre, l''A)'gopus Ahrensi Germ., vi-

vait en mineuse dans les feuilles des Clematis et se nymphosait ensuite

en terre.

Cassida (Crysomelidae).

C. rubiginosa Miill. —Trouvé près de Marengo, en mai, sur

Siîybum marianum Gârtn. —Cette espèce ne paraît pas avoir été

citée du Nord de l'Afrique.

C. corrosa Desbr. — Propre aux Carduacées. J'en ai pourtant

recueilli trois individus en avril, à Sgag (Aurès), sur les jeunes

feuilles de Centaurea acaulis Desf.

Briiclii«liu^ (Lariidae).

B. cinerascens Gyllli. {erijngii. Ch. Bris.)- —J- du Val signale

dès 1852 [Ann. Soc. eut. Fr. [1852], p. 730, et [1854], Bull., p. 38) la

présence de cet insecte sur les fleurs d'Eryn^ium maritimum. En 1873,

[l. c, [1873], p. 87), Perris relate sa capture sur les fleurs d'Eryn-

giuni campestre et ajoute : « un mois plus tard, je trouverais dans

les fruits sa larve qui y subit toutes ses métamorphoses ».

Pour ma part, j'ai positivement observé, à Zaouïa-des-Mouzaïa, la

larve de cette Bruche, non pas dans les fruits, mais dans la moelle des

tiges sèches d'Eryncjium triquetrum Desf., d'où l'insecte parfait s'est

échappé vers le milieu de mai. On peut se demander si la phrase con-

ditionnelle de Perris n'exprimait pas une simple présomption plutôt

qu'une certitude expérimentale.

Cercomorphiisi (Anthribidae).

C. bicolor Ab. —Un seul exemplaire trouvé dans le massif de Bou-

Mad près Cherchell, à la fin de juin, sur les rameaux fleuris de Genista

numidira subsp. sarotes Pom. —Décrit de Tunisie et retrouvé en

divers points de l'Algérie. Sous les noms iVobscurior et d'obdomi-



(141) Coléopirrrs ph[itophages du yord-Afrimin. 233

nalis, M. Pic [Bull. Soc. ent. Fr. [1896], p. 30) en a signalé sommai-

rement deux « variétés ». Il est d'ailleurs probable que cet insecte

n'est pas spécifiquement distinct de C. Duvali Perr. —Dans son

ensemble, l'espèce a toujours été observée sur les fleurs des Génistées.

C. sterilis m. ('). —Découvert en abondance à Aïn-Oussera (entre

Boghari et Guelt-es-Stel), à la fin de mai, au pied et sur les fleurs de

Frankenia thymifolia Desf., petite plante frutescente à aspect de

Labiée, très commune dans tout le Sud. Je n'ai pas vu trace de Génis-

tées tout à l'entour du point où j'ai recueilli l'insecte, lequel est d'ailleurs

aptère ou n'a tout au plus que des moignons d'ailes membraneuses.

Troi>l«leres (AiSTHRiBmAE).

T. curtirostris Rey. — Un seul exemplaire obtenu d'éclosiou,

le 3 août 1917, de branchettes de Pinm hnlepensis Mill., provenant

d'Alger. Je l'ai idoutifié à un individu autrefois recueilli à Gènes par

mon ami A. Dodero, dans du bois mort de Pommier. Schilsky (Kùst.,

Kiif., XLIV (1907), 84), qui a vu des spécimens italiens de la même
récolte, donne l'aire de répartition de l'espèce, largement étendue.

Je ne crois pas que l'on ait signalé aucun Tropideres paléarctique

comme vivant à l'état larvaire dans un bois résineux.

CllOrag^US (ANTHRIBmAE).

C. Sheppardi Kirby. - Deux ans de suite, j'ai vu sortir cet

insecte en abondance de branches dlle.v aquifolium L., depuis long-

(1) Cercomorphus sterilis, n. sp. —Lon;,'. 0,8- 1,.5 mm. —Pallide

rufus, oculis nigris, antennaruiii clava, coleopteris, abdomine fere ex
tolo infuscalis, subopacus, pube sericea argentea detisissime veslitus.

Caput fere longius quom latius, thoracis latitudine, oculis prominulis.

Pronotum oeque longum ac latum aut vix transvei'sum, laterlbus aequa-

liter rotundalum, suhlUisxlme punrfillofum. Coleoptera breviter ovata,

dense jmnclulata, pronoto laliora, sesquilongiora quam latiora, a basi

usque ad trientem posticum ampliata, apice aitenuata, humeris haud
callosi.s, alis alrophis. —Signa maris : caput niojus, ultiinum ventrale

segmentum Iriangularitcr profunde fissum.

Hab. regionem deserlorum Africae Minoris, Frankenia thymifolia ut

videtur victitans.

Très distinct de C. Duvali Perr. et de son vicariant algérien C. bicolor Ab.

par les yeux plus petits et plus saillants, lavant-corps plus étroit, (es élytres

rétrécis à la base et au sommet, arrondis sur les côtés, dépourvus de calus

humerai, l'atrophie des ailes membraneuses, la ponctuation et la pubescence

beaucoup plus fines.
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temps mortes et attaquées par des Sphériacées, récoltées dans les

cédraies du Haïzer (Djurdjura) et dans les chênes-verts des Mouzaia.

L'éclosion s'est faite en mai.

C. Grenieri Ch. Bris. —Recueilli à Tala-Kitan (Akfadou), au

début de juillet, sur un tronc mort et noirci de Quercus Afares Pom.

l*oly<lro!<$us (') (CuRCULiONmAE).

P. (Chaerodrys) setifrons Duv. —Boucharen, au sud de Larache

(Maroc), au début de mai, assez abondant sur les feuilles de Quercus

Suber L.

P. (Metallites) mollicomus m. {^). —Tala-Kitan (Akfadou), au

début de juillet, en petit nombre sur les feuilles de Quercus Afares

Pom.

P. (id.) anchoralifer Chev. —Communpartout sur les feuilles

des Quercus, et surtout de Q. Ilex L.

(1) La biologie des Polydrosus est encore obscure. R. Kleine, qui a tenté

de résumer (Die Lariiden u. Rhynchophoren u. ihre Nahrungsptlan/en, in

Entom. Blûlter, VI [1910], sep., p. 27) le peu que l'on savait à cet égard, pré-

tend (l. c, p. 26) que la larve du P. (Eustolus) cervimts L. vit dans un

« rouleau de feuilles « sur les pousses terminales du Bouleau et des Chênes;

mais cette assertion n'est accompagnée d'aucune référence et doit être le

résultai d'une confusion avec tout autre chose qu'une larve de Coléoptère.

—La larve du P. inipressif'rons G\llh. a été décrite depuis par W. D.

PiERCE in Journ. econ. Ent. [ConcordJ, IX [1916], p. 'i21, fig. 28.

(2) Polydrusus (Metallites) mollicomus, n. sp. —Long. 3-3,8 \u\\\.

—Elongalus, parum convcxus, nilidulus, fusciis, coleopieris brunneis,

rostro apice, antennis pedibusque rufescentibus, tomento adpresso albato

ai latera congesto pilisque subereciis vestitus. Caput brève, fronte vix

f'oveolala, rostro subreclo, longitudine breviore, subtUUer canaliculato,

oculis prominulis. Antennaruin funiculus articulis 3-1 obconicis, gradatim

majoribus. Pronotum aeque longum ac latum, laieribus vix curvatum,

apice atigustius, laxius pimctatum,' inlerstUiis laevibus, linea média

laevigata. Scutellum dense pilosum. Coleoptera pronoto laliora, liumeris

callosis, risque ad apiccm profunde striatopunctata, inlerstitiis subcon-

vexis, pilis erectis longioribus apice praecipue hirta. Femora subliUter

denlata. Tibiae plhnntae, extus carinatae, inlus curvatae.

Hab. ad montes Africae Minoris in quercetis.

Extrêmement voisin de P. scutellaris Chevr., d'Italie, dont mon ami

A. DonioRo a bien voulu m'envoyer une série de spécimens. En diffère par sa

petite taille, son rostre plus court, la ponctuation plus Une sur le pronotum,

^lus forle, au coniraire, dans les stries des éhtres.
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P. (Eustolomorphus) phoenicius Fairm. —A Aïn-Houas pris

Djelfa, se prend, au début de mai, indilTéreinment sur Juniperus phoe-

nicea L. et sur /. Oxycedrus L.

Scytbropii!<i (Curculionidae).

S. cçdri Chevr. —Accompagne régulièrement le Cèdre (Atlas de

Blida, Ouarsenis, Teniet-el-Had, Djurdjura, Babor) et se prend sur ses

feuilles de juin à juillet.

S. pineti Fairm. —Communen mai, dans les forêts de Djelfa, sur

Pinus Ualepmsift Mil!. Paraît manquer sur le littoral et dans la région

du Sahel.

S. Desbrochersi Fairm. — Guelt-es-Stel, en mai, sur Juniperus

plioeiucca L.

S. Raffrayi Dcsbr. —Recueilli en très petit nombre, sur la face

sud du massif des Mouzaïa, vers 1.000 m. d'altitude, à la Un de juin,

sur Juniperus Oxycedrus L. N'était connu jusqu'ici que d'une série de

localités beaucoup plus méridionales.

Bracliydere^ (CuRCULiONmAE).

B. albicans Desbr., Le Frelon, V, p. 36. —Décrit de Djelfa et

retrouvé par V.\uloger dans la même région, à Charef (cf. Flach, in

Wien. ent. Zeit. [1907], p. 47), sur Pinus halepensis Mill. C'est bien,

en effet, sur le feuillage de ce Pin que je l'ai pris moi-même, en mai, à

Aïn-Haouas et à Aïn-el-Gotia (massif des Senalbas de Djelfa).

B. pubescens Boli. [aquilus Chevr.). —Très commun partout et

à toute altitude sur le genre Qucrcus. Hiverne^au pied de l'arbre ou

sous son écorce.

^itoiia (CuRC(TMONmAE).

S. gressorius Fabr. —Cf. Ann. Soc. ent. Fr. [1915], p. ol [6o]. —
Communen montagne sur Cytisus triflorus L'Hér. et Gcnista tricus-

pidatn Desf.

S. intermedius Kûst. —Massif des Mouzaïa, en juin, sur Genista

fricuspidata Desf., avec le précédent.

S. Formaneki Ueitt. —Cf. /. c. —Littoral d'Alger, en mai, dans

les toulles d'Ononis variegatn L. ; Guelt-es-Stel, en mai également, sur

lit'tania Retam Webb.
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S. albovittatus Chevr. —Massif des Mouzaïa, en juin, sur Cytisus

triflorusURàv. et Genista tricuspidata Desf. ; crêtes du Djurdjura, en

juillet, sur AcanthyUis numidica Pom.

Cleonui^i s. lato (Curculionidae).

C. (Leucomigus) candidatus Pall. var. albotessellatus Fairm.

[Lucnsi Chevr.). —Ce beau Cleonus a été observé par M. de Bérgevin,

près de Batna, régulièrement sur les touiïes (ÏArtemisia cnmpestris L.

et l'on peut présumer qu'il se développe aux dépens des racines de

cette Composée.

C. (Liocleonus) clathratus 01. —M. G. Seurat (cf. Bull. Soc.

Hist. nat. Afr. du Nord, IX, 1918, p. 158) a trouvé cette espèce en

avril, à Mezrane (entre Guelt-es-Stel et Djelfa), dans d'énormes galles

qui s'étaient développées, sous l'action de la larve, à la base de jeunes

tiges de Tamarix gallica L. Ea Algérie, la biologie de cet insecte est

donc exactement la mêmequ'en Egypte (cf. R. Boehm, in Bull. Soc. ent.

d'Egypte, l, p. 68, fig. 6).

Lariuiis (Curculionidae),

L. (Cryphopus) ferrugatus Gyllh. —Vit, aux environs d'Alger,

sur les fleurs jaune soufre d'une belle Centaurée à iuvolucre épineux,

Centaurea (Calcitrapa) nicaeensis Ail.

Phytonomiis (Curculionidae).

P. (s. str.) nigrirbstris Fabr. var. ononidis Chevr. —Assez

commun en mai, le long du littoral d'Alger, sous les touffes d'Ononis

varieguta L., Légumineuse sabulicole du bord de la mer. Les spé-

cimens de cette région Sont presque toujours d'un jaune pâle, rarement

teinté de vert clair.

P. (Limobius) borealis Payk. —Communà Zaouïa-des-Mouzaïa,

dans la première quinzaine d'avril, sur Erodium nialacoides L'Hér. en

temps de floraison. C'est aussi l'époque de l'accouplement de l'insecte.

Pissocles (Curculionidae).

P. piceae 111. —Découverte en Algérie par Vauloger (cf. Bull.

Soc. ent. Fr. [1905J, p. 290), cette espèce est l'une des « reliques » les

plus remarquables du Babor, où elle se trouve exclusivement sur

VAbies numidica Lann. .le l'ai recueillie à peu près à chacune de mes

explorations.
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Pacliylyfliiiis (Curculionidae).

P. discithorax Desbr. —Somuiol d'Azerou n'Tohor (Djurdjura),

vers 1.800 m., au début de juin, en nombre sur les fleurs d'Helian-

thcmum vulgare var. croceum Pers. Mes spécimens ont été comparés à

des co-types par M. L. Bedef..

Dans la mesure où leur biologie est connue, on sait que les Pachy-

tychius se distribuent en deux séries d'espèces, les unes se développant

dans des gousses de Légumineuses, les autres attachées aux Cisti-

nées.

»oryfomiis (CuRCULioNmAE).

D. longimanus var. meridionalis Desbr. —Commundans la

Mitidja, dès la fin de l'hiver (février), soit sur les chatons, soit sous

l'écorce de Poptilus alba var. nivea Willd.

D. affinis Payk. — Marécages d'Oum-el-Hallouf près Goléa, en

mars, sur les fleurs du mêmePeuplier, en compagnie d'Elleschus sca-

nicus Payk. (cf. Ann. Soc. eut. Fr. [1915], p. 54 [68]).

Cliaerorrliinus (CuRGULiomDAE).

C. squalidus Fairm. —Redécrit d'Alger (et de Béziers) par Che-

vrolat, sous le nom de hrevirostris et assez répandu dans le Nord de

l'Afrique. M. M. Rotrou l'a pris à Tlemcen dans du bois mort de Ficus

carica L. Je l'ai trouvé aux Mouzaïa dans la même essence et aussi

dans le bois mort d'Ulmus campestris L.

Mesite.4 (Curculionidae).

M. cunipes Boh. —Déjà cité de Tlemcen {Ann. Soc. ent. Fr.,

[1885], BuU., p. 176) par L. Bedel, qui a trouvé l'insecte « dans du

bois de saule ou de peuplier ». Je l'ai recueilli dans les marécages

d'Oum-el-Hallouf près Coléa sous l'écorce de Salix alba L. et, aux

bords mômesdu Mazafran, sous celle de Populus alba var. nivea Willd.

Rbynt'olus S. lato (Curculionidae).

R. (Eremotes) elongatus Gyllh. [planirostris Panz. sec. Bedel).

—Pour mémoire (cf. Bull. Soc. ent. Fr., [1917], p. 331). —Espèce réfu-

giée au Babor sur l'Abies numidica Lann. Je l'ai prise sur place et

obtenue ensuite chez moi, au début de l'été, en humectant du bois

mort de ce Sapin.
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[En juillet 1913, je l'avais trouvée également, dans la Serrana de

Rouda (Andalousie), sur VAbies pinsapo].

R. (id.) punctatulus Boh. —Déjà cité d'Algérie par Desbrochers

{Le Frelon, II, p. 79). M. M. Rotrou m'en a communiqué un spécimen

recueilli à Tlemcen dans du bois mort de Ficus carica L.

R. (id.) reflexusBoh. —Pris à l'Edough par L. BEDEL(Fn. Seine,

Rhyncliophora, p. 3oG) dans l'aubier de Quercus Suber L. Je l'ai trouvé

sur le pic des Mouzaïa dans des débris pourris de Q. Mirbecki Dur.

R. (Brachytemnus) porcatus Germ. —Espèce vulgaire, qui

fourmille parfois sous les écorces, dans le bois pourri et surtout les

vieilles souches de Pinus halepemis Mill., depuis les dunes littorales

jusqu'à l'Atlas. Attaque aussi le Cèdre, notamment au Haizer (Djur-

djura), — où j'ai observé un tronc vermoulu dans l'aubier duquel

l'insecte s'était développé par milliers et où ses débris pullulaient, —
et même, au Babor, VAbies numidka Lann.

[Également trouvé dans la Serrana de Ronda (Andalousie), sur

VAbies pinsapo, en compagnie du R. elongatus cité plus haut.]

R. (id.) submuricatus Schonh. —Marécages du Mazafran près

Coléa, en janvier, abondant dans les branches mortes de Fraxinus

oxyphylla Marsch. Éclos en août de bois mort de Salix alba L. de

.même provenance. Obtenu aussi, à la même époque, de fragments

pourris d'Alnus glutinosa Gàrtn. rapportés de Yakouren.

R. (s. str.) gracilis Rosenh. —Forêt de Rhamna, au sud de Lara-

che (Maroc), commun dans le bois pourri de Que)xus Suber L. Aussi

à L'Aima près Alger, sur la mêmeessence M. M. Rotrou l'a trouvé à

Tlemcen dans du bois pourri de Juglans et û'Uhuus. Je l'ai recueilli

aux. bords du Mazafran sous des écorces de Populus alba var. nivea

Willd.

Aealles (GuRCULiONmAE).

A. barbarus Luc. var. mauritaniens Solari. —Cf. Jean L. Ligh-

TENSTEiN in Bull. Soc. eut. Fr. [1918], p. 255. —Cette belle espèce se

rencontre sous les pierres, par individus isolés, tout le long des crêtes

du Djurdjura. Pour la recueillir en nombre, il faut visiter, de juin à août,

les tiges mortes ou blessées d'une grande Légumineuse très commune
dans ces hautes régions, VAcanthyllis numidica Pom. Les Aealles se

tiennent le long du bois, protégés d'ailleurs par un homochroïsme

prononcé. En cassant ces tiges, on les trouve, surtout au voisinage

des tissus sains, toutes pleines de larves. Conservées en bocal, elles
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donnent, à partir de la fln de mai el surtout en juin, des éclosions

nombreuses.

Ceutliorrliyuelius s. lato (CuRCULioxmAE).

C. (Mononychus) superciliaris Bohem. —Abondant en mai,

dans les lieux marécageux de la Mitidja (région du Mazafran), sur

Iris foetidissima L. en fleurs, plante sur laquelle vit, en Angleterre et

dans l'Hérault (cf. J.-L. Lichtensteix in £ull. Soc. eut. Fr., [1918|,

p. 94), levicariant européen de cette espèce, M.punctuin-alham Herbst.

Dans le Saliel, notamment au « Bois de Boulogne » près Alger, j'ai

trouvé à la fin de juin, dans les graines de la capsule de cet Iris,

qu'elles évident successivement, des larves âgées qui m'ont donné

l'imago vers la mi-juillet. Peut-être l'insecte a-t-il deux générations

par an.

C. (Ectamnogaster) caviventris Schultze. —Mitidja et basse

montagne (Zaouïa-des-Mouzaïa), de février à juin, sur Galactites tomen-

tosa Moench. Toujours en petit nombre.

C. (Oxyonyx) cinctus Chevr. —Cf. Ann. Soc. eut. Fr., [191^],

p. 304 [ii]. —Se retrouve dans les forêts de résineux de la région

des Ghotts, où je l'ai recueilli à Guelt-es-Stel, en mai, sur la race

désertique de VEphedra fragilis {E. Cossonii Stapf.).

Cette espèce a pour synonyme O.japhoensis Schultze, de Palestine

et d'Aïn-Sefra, dont l'un des ti/pes a été identifié par K. Daniel à mes
spécimens de Zéralda.

0. fallaciosus Desbr., décrit de Tanger et repris par J. Breit (cf.

Verh. k. k. zool. bot. Ces. Wien, [1909], p. 91) dans le parc de Mira-

mar (Majorcfue), n'en diffère que par les tibias intermédiaires dépourvus

d'éperon chez le cf • Mais les autres caractères (forme moins allongée

du pronotum et des élytres, présence de lobes oculaires, rostre plus

court), par lesquels Schultze a tenté d'en différencier son japhoensis,

sont bien illusoires. M. L. Bedel et moi l'avons constaté à loisir sur

une petite série de fallaciosus de Tanger, et je l'ai encore vérifié sur

les spécimens majorquins que je tiens de J. Breit. —Il s'agit donc,

tout au plus, d'une race ou d'une variété du cinctus.

C. (id.) Tournieri Tourn. —Becueilli en janvier, au cap Chenoua

près Gherchell, sur Ephedra attissima Desf., —et en avril, au Djebel

Ougfaïa (Senalbas de Djelfa), sur E. nebrodensis Tén., en compagnie du

suivant.

C. (id.) massageta Kirsch. — Découvert le 25 avril 1918 au
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Djebel Ougtaia de Djelfa, vers 1.800 m. d'altitude, «ur Ephedra nebro-

densis Tén

.

J'ai sous les yeux un individu authentique de cette espèce, prove-

nant de Tiflis (Caucase) et prêté par M. L. Bedel; il m'est impossible

de trouver un seul caractère permettant d'en séparer les spécimens

algériens. D'ailleurs l'O. massageta, dont les 3 tibias sont serrulés, les

antérieurs sur les deux tiers apicaux, les deux autres sur près de la

moitié de leur tranche externe, ne semble avoir d'affinités avec aucun

de ses congénères actuellement décrits.

C. (id.) Cailloli m. ('). —Découvert en décembre 19i7, à Bouïra-

Sahary (entre Aïii-Oussera et Djelfa), sur un très gros Ephedra fra-

(I) Oxyonyx Cailloli, n. sp. —Long. 2,3 mm. — Breviter ovalus,

bninneus, rostro et pedibus dilutis, squamis rolundalis albidis et fuscis

micantibus imbricatis, rostro excepta, maculatim vesliius. Caput brun-

neo squamulatum, vertice maculisque supraorbitalibus albidis. Oculi

parum proniinentes. Rostrum sat crassum, panllo curvatum, pronoto

aequilongum, nudutn, a basi ultra médium tricarinatum et punctato-

striatum. Antennae graciles, funiculo 7-articulato, art. 2° quam primo

sesqui breviore, céleris minoribus, ultimis trinis clavam praecedentibus

vix longioribus quam latioribus. Pronotum latius quara longius fere diiplo,

antice subito atienuatum, postice parallelum, canaliculatum, ad médium
utrinque dorso umbonatum, apice reflexum, summo emarginatum, late-

ribus obtusum, albo squatnulalum, vitta média brunnea a basi ad apicem

notatum. Coleoptera pronoto valde latiora, dorso subconvexa, apice

abrupte declivia, valide callosa, albo squamulata, f'ascia transversa sub-

nuda mediana maculisque aliquis anticis brunneis notata, regione cir-

cascutellari confuse fiiscata, callis ipsis brunneis. Corpus subtus partim

albo, partim brunneo squamulatum. Pedes incrassati, femoribus muticis,

tibiis trinis inutroque sexxi uncinulo apice armatis, ungulis simplicibus.

—Signa maris : pronotum margine antico magis reflexo, plane bifido.

ultimum ventrale segmentum subtus bicallosum.

Patria : regio monlana australis Airicae Minoris, Ephedra fragili Cossonii

victitans.

Dédié à M. H. Caillol, qui a bien voulu comparer cet insecte au type uni-

que de l'O. crassipes Schultze, actuellement conservé dans la collection

Abeille de Perrin. Il en diffère, d'après les constatations de notre collègue,

par le pronotum plus dilaté au premier tiers antérieur, à tache foncée plus

étendue transversalement, par la zone basilaire blanche des élytres semée de

macules brunes au lieu d'être concolore et par le calus antéapical plus sail-

lant. —D'ailleurs VOxyonyx crassipes, que Scuultze décrit d' « Algérie »,

provient en réalité de Palestine, comme le prouve l'étiquette « Jaf. » [Jaffa]

portée par le type.

M. Pic a décrit [L'Échange, [1905], p. 130) un Oxyonyx latipennis, de
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(filin var. Cossonii Stapf. (<) croissant le long d'un tronc de Juniperus

phoenicea L.

C. (Pseudophytobius) rumicum, m. (-). —Découvert en mai et

juin, d'abord dans le massif des Mouzaïa, vers 1.400 m. d'altitude, au

pied de Rwnex bucephahphorus L., puis dans l'Atlas de Blida, vers

1.300 m., dans les toutïes de R. scutatus subsp. induratus Boiss.

Appartient à la série des Pseudophytobius foncés, dont le rostre est

concolore dans les deux sexes. Très caractérisé par l'extension et le

mode de répartition des squamules blanches : Dans la forme que je

désigne comme typique, elles s'étendent, suivant des dessins très nets,

au pronotum sur un peu moins de la moitié antérieure (la collerette

exceptée) et toute la ligne médiane, avec une macule basilaire laté-

rale, —aux élytres sur une large fascie basilaire interrompue de part

et d'autre de la région scutellaire (celle-ci ornée d'un bandeau longi-

tudinal à contours précis), deux fascies ol)liques plus ou moins frag-

mentées de part et d'autre du milieu, et une tache apicale irrégulière.

Chez d'autres spécimens, elles envahissent le pronotum, sauf les

muerons antérieurs et la région du tubercule latéral; elles se rassem-

blent également sur les élytres, ne laissant à la squamulation noire ou

brune qu'une assez large bande antémédiane, une étroite fascie post-

médiane, parfois réunie à la précédente, et une .macule antéapicale.

On rencontre ensemble les exemplaires affectés de ces diverses varia-

tions.

Misserghin, dont la structure est peut-être analogue, mais dont le système

de coloration (deux zones foncées, l'une basilaire, l'autre après le milieu,

une zone claire au milieu et une tache claire à l'apex) est totalement diffé-

rent. Je ne connais pas cel insecte de visu.

(1) C'est dans les mêmes conditions que j'ai capturé un très élégant Cap-

side, le JS'asocoiis plalycranoides Mont., ajjpartenant à un genre rigoureu-

sement inféodé aux Ephedra (cf. E. dk Bergevin in BuLl. Soc. Hist. nat.

Afr. du Nord, [1918], p. 6).

(2) Pseudophytobius rumicum, n. sp. —Long. 1,4-1,6 mm.—Bre-

vissime ovalus, pulvinatus, niyer, opacus, tibiis tarsisque brunneis aut

dilutis, supra squamis oblonrjis .nve infuscatis vel per plagas mit maculas
albarias veslitus. Caput deplanatum, squamulis minutis albidis ; rostrum
crassum, curvalwn, pronoti circiter longitudine, basi albo squatnulatum,

apice 7iudum, nilidum; antennarum fïmiculus arlicido 1" obconico crasse,

2" breviore ac triplo tenuiore, 3" secundo duplo breviore, 4"-7" simul sum-
ptis subaequalibus, obconkis, ncquc longis ac lutis, claoae ovalae articulis

Iriiiis distinctis. Pronotum latius quam longius duplo, a basi usque ad
médium parallelum, deinde valde alLenuaium et transversaliter impres-

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxviii [1919J. 16
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Il est à présumer que les insectes de ce groupe, encore bien mal

connus à tous égards, vivent aux dépens des Polygonacées ou des Sal-

solacées. M. H. Lavagnï; m'écrit qu'il trouve régulièrement, au prin-

temps, le Pseudoplujtobius ucalloides Fairm., aux bords du marais de

Lattes (Hérault), sur Suaeda fruticosa L. (').

C. (Rhinoncus) guttalis var. rubricus Pic. —Marécages de

l'Aima et de Réghaïa près Alger, en avril, assez abondant sur Rumex
crispus var. elongatus Batt. L'insecte ronge les feuilles de la plante.

C. (Ceuthorrhynchidius) Bedeli Schultze (cf. Ann. Soc. ent.

Fr., [19i5], p. 54 [68]). —Aussi à Zaouïa-des-Mouzaïa, en avril, sur

Plantago lanceolata L. et P. serraria L., - et à Réghaïa près Alger

sur P. lagopus var. lusitanica L.

C. (id.) rufulus Duf. —Forêt de Bou-Mahni près Boghni, en mai,

abondant sur des pieds rabougris de Plantago lagopus L.

C. (s. str.) scobinatus Schultze (cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1915],

p. o5 [69]). —Le C. baborensis Pic {L'Échange, XX [1904], p. 93),

dont l'auteur a eu l'obligeance de me communiquer le type, se rap-

porte aux exemplaires déflorés de cette espèce, chez lesquels les lignes

longitudinales grises se sont effacées et où il ne subsiste plus que des

fragments symétriques de la tache latérale. J'en ai recueilli d'iden-

tiques à Dréat (département de Constantine), sur Salvia argentea L.

C. (id.) Peyerimhoffi Hust., Bull. Soc. ent. Fr., [1916], p. 69. —

sum, tuberculo acuto utrinque armatum, margine apicis alte reftexo et

inclso, squamis latis albidis ad dimidium anticum {margine re/lexo

excepto], vittam longitudinalem mediain counexam, macuiasque basâtes

congestis. Coteoptera squamis albidis fascias quatuor for mantibus, prima

basali (ultra scutellum producta). secunda ante, tertia post médium
obliqua, quarta apice summo, oriiata. Corpus subtus taxius atbo squa-

mulatum, uttimo segmenta in utroque sexu fbveolato. Pedes crassi, femo-

ribus subtus canaliculatis, itiermibus, subtiliter medio excepto infuscato

atbo squamulatis, ungulis divaricatis, integris. —Signa maris : rostrum

brevius, apice summo excepto opacum; metasternum excavatum; abdo-

minis segmenta depressa, ultimo profundius foveato, utrinque tumido ;

tibiae anticae nnco apicali armatae.

Variât squamis albidis pronotum magna ex parte coleopteraque, fasciis

transversis mediis tribus exceptis, tegentibus.

Ad montetn Atlantem Africae Minoris Rumicibus victitans.

(1) Déjà indi(|ué par A. GREmrcR (Ann. Soc. ent. Fr. [1866], Bull., p. 39)

comme pris en tiès grand nombre sur les Suaeda maritima du littoral de

l'Hérault. —L. Budel.
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Pour mémoiro. —Assez commun en mai et juin dans les ravins qui

descendent de la forêt vers le village d'Aït-Ouabane. Vit sur Isatis

Djurdjurae Coss. Dur. en fleurs.

Balaninus (Curculionidâe).

B. elephas Gyllh. —Communen octobre, près de Dellys, sur les

glands de Quercus coccifera L. Vit indilleremment, en Europe, sur les

genres Castanea et Quercus.

B. pellitus Boh. —Doualhia-du-Télagh (département d'Oran), vers

1.200 m. d'altitude, sur Quercus llex L., seule Cupulifère de la région.

B. turbatus Gyllh. —Très commun en octobre, sur les Quercus

llex L. d'Aït-Ali (Djurdjura). L'accouplement a lieu à cette saison, sur

les glands. C'est de beaucoup l'espèce la plus vulgaire du genre en

Algérie.

Aiitlionomits (CuRCULiomDÂE).

A. spilotus Redt. —Parasite classique des Poiriers cultivés. M. R.

DE Borde et moi l'avons recueilli en nombre, au début de mai, sur les

Pirus mamorensis Trab. delà foret de Rhamna près Larache (Maroc).

IVotliops (Curculionidae).

N. Vaulogeri Bed. (cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1913], p. 58 [72]). —
Connu jusqu'ici du Babor seulement. Je l'ai retrouvé dans la forêt

d'Aït-Ouabane (Djurdjura), en juin, sur les très jeunes samares de

l'Acer obtusatum Willd.

Tycllius (GURGULIONmAE).

T. venustus icosiensis m. ('). —Zéraida près Alger, à tin de jan-

vier, pas très rare sur les boutons et les premières fleurs de Saro-

thamnus arboreus Desf., Légumineuse arbustive à floraison précoce.

(1) Tychius venustus icosiensis, n. subsp. —Proies barbara, rostro

graciliore, pronoto versus ad apicem inagis attenuato, coleopteris longio-

ribus, a typica europaea tanlum distincta. —Hab. regionem Icosii Africae

Minoris in (losculis Sarothamni arborei.

Ces caractères, légers, mais très constants, ne permettent pas, à mon avis

de voir dans cet insecte autre chose qu'une race algérienne du Tychius

venustus Fabr. La coloration est presque identique, un peu moins accusée

peut-être, mais avec des variations individuelles assez étendues. Les plantes

nourricières de l'une et l'autre forme appartiennent au mêmegenre.
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T. Peyerimhoffi Pic, L'Échange, [1917], p. 9. —Dime do Corso

près Alger, en mai, sur Ononis variegata L., petite Légumineuse

sabulicole très commune le long du littoral. —L'espèce est du groupe

de T. striatulus Gyllh. (à rostre barbu en dessous), dont les repré-

sentants sont, autant que leur biologie est connue, parasites régu-

liers des Ononis.

T. mixtus Desbr. —Dans le massif de Bou-Mad près Cherchell,

vers la fin de juin, jai recueilli une série de cet insecte sur les buis-

sons fleuris de Genista numidica subsp. sarotes Pom.

T. funicularis Ch. Bris. —Alluvions du Mazafran, sur Melilotus

leiosperma Pom. ; marécage de Zéralda, à la mêmeépoque, sur M. in-

dicus Lam. —Mes spécimens sont identiques à ceux récoltés par M. R.

DE Borde à Bonifacio (Corse).

^bynia (Curculionidae).

S. exigua Faust. —J'ai recueilli cette espèce à Sidi-Makiouî

(entre Djolfa et Laghouat), en mai, sur un Statice non fleuri que

M. Battandier m'a dit être du groupe de S. delicatula de Gir. Elle

paraît particulièrement commune sur le littoral atlantique, de Tanger

(Vaucher!) jusqu'à Rabat (A. Théry!).

Magdalis (CuRCULioNmAE).

M. leucopleura Fairm. —L'un des parasites les plus réguliers

et les plus abondants du Cèdre, où je l'ai observé sur la crête du

Djurdjura, sur l'Atlas de Blida et à Sgag(Aurès). Il se développe dans

les rameaux de faibles dimensions (1 - 3 cm. de diamètre) et, à la dif-

férence de M. memnonia Gyllh. {carbonoria Fabr.), par exemple

(cf. Perris, Ins. Pin marit., p. 337), —qui s'installe dans le canal mé-

dullaire, commed'ailleurs la majorité de ses congénères parasites du Pin,

—la larve vit immédiatement sous l'écorce et dans l'aubier, qu'elle

entame profondément, au point de ne laisser intact qu'un mince sque-

lette du rameau attaqué. Ces larves sont souvent groupées par 6 ou

8, à quelques centimètres de distance et la branchette qui les contient

se reconnaît à ce que l'écorce cède facilement sous la pression du

doigt.

Plus rare dans le Pin d'Alep, dont des rameaux récoltés à Zaouïa-des-

Mouzaia m'ont fourni l'insecte dans les mêmesconditions.

L'éclosion a lieu, eu captivité, dès le début d'avril et atteint son
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maximum dans les premiers jours de mai. Elle ne se prolonge guère

au delà du 15 de ce mois.

M. rufa Germ. —Spécial, dans le Nord de l'Afrique, au Pinus ha-

lepensis Mill., et plus tardif que le précédent. J'en ai obtenu, à la fin de

mai, quelques individus qui s'étaient développés dans des branchettes

rapportées d'Aïn-el-Gotia (à oO kil. au S. 0. de Djelfa) et prélevées

sur la cime d'un arbre très dépérissant. D'après ce que j'ai pu voir,

le procédé de la larve paraît identique; la loge nymphale est peut-

être un peu plus profondément ménagée dans le bois, mais à aucun

moment de son développement l'animal n'atteint le canal médullaire

de la tige.

M. Grilati Bed. (cf. Ann. Soc. eut. Fr. [1911], p. 311 [29]). —
L'insecte est sorti à Alger, en juin, de branches de Sorbus aria L. de

3 à 5 cm. de diamètre, rapportées delà forèld'Aït-Ouabane (Djurdjura).

La larve trace ses galeries longitudinales immédiatement sous l'é-

corce et procède, en somme, exactement comme celles des deux pré-

cédents.

ApiUU (CURCULIONmAE).

A. (Ceratapion) detritum Rey. —Pic de Lalla-Khredidja (Djur-

djura), non loin du sommet (vers 2.200 m.), au début de juillet, assez

abondant sur Artemisia atlantica Coss. Dur.

A. (id.) galactitae Weuck. —Zaouïa-des-Mouzaia, au début de

juin, sur Carduus pycnocephalus L.

A. (Exapion) subparallelum Desbr. —C'est sous ce nom qu'il

convient d'inscrire le « fuscirostre F. » que j'ai cité précédemment

{Ami. Soc. eut. Fr. [1911], p. 312 [30]). —L'espèce existe aussi en

Provence (cf. J. Sainte-Claire Deville, Cat. Col. de la Corse, p. 459).

A (id.) batnense Desbr. —Je rapporte à cette espèce, avec un
point de doute, une série à'Apion recueillis à la tin de juin, dans le

massif de Bou-Mad près Cherchell, sur Genista numidica subsp. sa-

rotes Pom.

A. (Taeniapion) rufulum Wenck. —Marengo, dès mars, sur

Urtica urens L., et massif du Zaccar, près Miliana, à la fin de juin, sur

U. dioica L.

A. (Chalcapion) flavofemoratum Herbst. —Dès le début de jan-

vier, dans les sous-bois du Saliel d'Alger, les folioles du Caltjcotome

Spinoza Lam. se montrent minées par une larve, qui peu à peu lee
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envahit complètement. Elles tombent alors, toutes boursouflées et

jaunies, et ne tardent pas à se Iriper. La nymphose a lieu, soit dans

la mine elle-même, soit en terre, à partir de la 2^ quinzaine de mars,

et produit cet Apion dans le courant d'avril.

C'est, je crois, la seule espèce paléarctique du genre présentant

pareille éthologie. Dans la compilation de R. Kleine (Die Lariiden u.

Rhynchophorcn u. ihrc Nahrungspflanzen, in Ent. Blâtter, VI [1910],

separ., p. 3), VA. flarofemoratum ligure avec cette mention « Larve

in Blâttern minierend » , mais sans référence au travail où l'obser-

vation originale aurait été consignée. Les végétaux notés comme
hébergeant l'espèce en Europe sont le Genista tinctoria, le Cytisus

nigricans, le Sarothamnus scoparius et VAnagyria foetidci, toutes indi-

cations parfaitement vraisemblables. Par contre, Kleine y ajoute

« Medicago sativa » et «? Trifolium pratense », sans aucun doute,

commeme l'a fait remarquer M. L. Bedel, par confusion avec A. fla-

vofemoratum ^ Kirby [= A. apricans Herbst].

A. (Erythrapion) haematodes Kirby. —Extraordinairement

commun, au printemps, sur les Runiex de la section Acetosa [R. buce-

phalophorufi L., R. Acetosella angiocarpua Murb., R. scutatus indu-

ratus Boiss.), depuis le littoral jusqu'aux plus hauts sommets du

Tell. En été, quand la plante nourricière vient à se flétrir, l'insecte

se répand sur le feuillage des arbres, surtout, semble-t-il, des rési-

neux, où on le trouve souvent par milliers.

A. (s. str.) curtirostre îlvense Wagn. —Presque aussi répandu,

mais bien moins abondant que le précédent. Vit aussi sur les Rumex,

depuis les dunes maritimes jusqu'aux crêtes du Djurdjura.

Décrit de l'ile d'Elbe. Signalé du Portugal (sur R. biiceplmlophorus)

par K. Flach {iVien. ent. Zeit., XXVII [1908], p. liiO), de Corse et de

Sardaigne par J. Sainte-Claire Deville (Cat. Col. de la Corse,

p. 464). M. A. Théry vient de me le communiquer de Rabat (Maroc).

A. (id.) violaceum Kirby. —Réghaïa près Alger, en avril, sur

Rumex thynoides Desf. ; marais de Zéralda, à la même époque, sur

R. crispus subsp. elongatus Batt.; forêt de Bou-Mahni près Boghni,

en mai, sur R. pulcher L.

A. (id.) hydrolapathi Marsh. —Avec le précédent sur Rumex

crispus et sur R. pulcher; également à Marengo sur ce dernier. Dans

le Nord de l'Afrique, tout au moins, il ne semble nullement spécial

aux régions maritimes.

A. (id.) gracilicolle Gyllh. —Toujours sur Latkyrus ochrus L.
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avant floraison, c'est-à-dire en mars et avril, aussi bien dans la Mi-

tidja que sur les coteaux de Zaouia-des-Mouzaïa.

A. tenue Kirby. —Alluvions du Mazafran, en mai, sur Melilotus

leiosperma Pom. Aussi commun d'ailleurs en Barbarie qu'en Europe.

0io«lyiTliyncliu$» (Nemonyohidae).

D. austriacus bicolor Pic, L'Échange [1905], p. 137). —Décrit

de Cbellala. Je l'ai retrouvé à Ziana de Tablât, en mars et à Zurich

près Cherchell, en janvier. L'insecte parfait se tient sur les cônes

mâles du Pinus halepensis Mill., au début de leur floraison.

Seolytuiîi (Scolytidae) (').

S. numidicus Ch. Bris. —Ni la description originale, ni les ma-

nuels ne font même allusion à la biologie de cette espèce, l'une des

plus caractéristiques et dos plus abondantes du Cèdre. Elle accom-

pagne cette essence dans toute son aire de répartition (Belezma,

Aurès!, Teniet-el-Had, Atlas de Blida!, Djurdjura!). En captivité, j'ai vu

les éclosions se produire soit à la fin de mai (pour l'Atlas de Blida),

soit au début de juin (pour le Djurdjura).

La galerie de ponte, de 4 à 6 cm. de long sur 1 mm. de large, à

l'extrémité de laquelle se greffe souvent un diverticule, est longitu-

dinale, c'est-à-dire parallèle à l'axe de la branche. Les galeries lar-

vaires s'infléchissent presque immédiatement dans la mêmedirection,

entamant à peu près également le bois et l'écorce. La chambre de

nymphose est pratiquée en plein aubier.

C'est le seul Scolyttis de la faune européenne et méditerranéenne

qui s'attaque à une essence résineuse. Mais il est à remarquer que le

Cedrus deodara, qui constitue, par rapport au C. Libani, une sous-

espèce à peu près équivalente au C. atlanticn, héberge, dans le Nord

de l'Inde, plusieurs Xylophages de ce genre.

S. aceris Knot. subsp. siciilusEggers,, Nat. SiciL,XX [1908-1909),

p. 193. —Forêt d'Aït-Ouabane (Djurdjura), recueilli le 12 juin 1914

à l'état de larves et de nymphes, dans une branche mourante i'Acer

(1) Dans mes références à la biologie des Scolytidae (Ipidae) d'Europe, je

me suis inspiré des compilations suivantes : 1" : « Notes et additions con-

cernant la faune {iallo-rhénane » (Rev. d'tnt., JI [1883], p. 121-144). —
2" R. Kleine, Die europâischen Borkenkafer u. ihie Nalirungaptlanzen, etc.

{BcrI. enl. ZeUschr. [1908], p. 186-232). —3' Keitter, B.-T. 31 (Bor-

kenkiifer), 1913.
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obtusatum Willd., de 5 à 6 cm. dé diamètre. L'éclosion des imagos a

commencé le 2o juin et s'est poursuivie pendant la première quinzaine

de juillet.

La galerie de ponte, longitudinale, large de 1,5 mm., s'étend sur

5 cm. environ. Les galeries larvaires, d'abord perpendiculaires sur

1 ou 2 cm., s'infléchissent ensuite soit vers le haut, soit vers le bas.

Les plus longues atteignent 7 cm. Elles entament le bois dès le dé-

but. L'ensemble du travail est du type figuré par Knotek {Wien. ent.

Zeitg, [1892], p. 235), pourtant avec une galerie de ponte un peu

plus longue et plus étroite. La nymphose a lieu dans une loge ellip-

tique, pratiquée principalement dans le bois.

Cet insecte correspond bien au signalement du Scolytm aceris, no-

tamment par la disposition du 2^ segment de l'abdomen qui, chez le

cf comme chez la Ç , tombe perpendiculairement au plan ventral, et

par les différences sexuelles (cf. Reitter, B.-T., 31, p. 21), —sauf

que la clenticulation du bord externe des élytres est très accusée,

surtout au voisinage de la suture, et que les premiers intervalles pré-

sentent de fins plis obliques, au moins sur la moitié antérieure. Or,

ce sont précisément là les deux principaux caractères sur lesquels

Eggers insiste pour distinguer du S. aceris son Eccopiogaster siculus.

Après avoir qualifié celui-ci de « ausgezeichnete Art » (/. c), il en

dit ensuite {Entom. Blàtter, LX [1913], p. 286) : « er kônnte vielleicht

als Lokalform zu Ecc. aceris Kiiol. gezogen werden ^ opinion assu-

rément plus plausible, étant donné le peu d'importance, vraiment,

de ces deux caractères distinctifs et d'autre part l'identité, dans les

deux cas, de la plante nourricière. Sans avoir vu ni le S. aceris, jji

le S. siculus, je rapporte donc à ce dernier, considéré comme une

sous-espèce, les Scolytus provenant d'Aït-Ouabane.

Knotek avait trouvé S. aceris en Bosnie et Herzégovine, sur Acer

obtusatum, A. platanoides et A. campestre, et à Wien mômesur cette

dernière essence. S. siculus a été découvert (une seule 9) P'^r

E. Ragusa dans les Madonies (Sicile), sous l'écorco d'un Acer indé-

terminé

S. Kœnigi Sem., de Transcaspienne, que la disposition des segments

ventraux et de la ponctuation range au voisinage immédiat de ces deux

formes, est probablement aussi inféodé au genre Acer. On sait enfin

que le Dryocoetes aceris Lindem. est peut-être un parasite régulier des

Érables, et que le Lymantorcoryli Perr., le Xyloborinus Saxeseni Ratz.

et VAmsandrus dispar Fabr. ont été signalés comme parasites occa-

sionnels de cette essence.
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S. rugulosus Ratz. —Alger, dans le bois d'Amygdalus communis

L. J'ai assisté à l'essaimage en décembre. —Bien connu comme propre

aux Rosacées ligneuses, sauvages ou cultivées.

S. multistriatus Marsh. —Très commun aux environs d'Alger et

sur les coteaux du Tell, dans le bois à'Ulmus campestris L. —Se

trouverait en Europe, non seulement sur les Ulmus, mais encore sur

Prunus domestica, Popnl us tr émula et, d'après Jean Lichtenstein(Bm//.

Soc. ent. Fr., [1918J, p. 93), sur Rliamnus alaternus L.

J'ai pris à Fondouk près Alger la var. ulmi Redt., que cerlains

auteurs allemands (cf. Coleopt. Catal., pars 4, Ipidae, auct. Hagedorn,

1910, p. 89) considèrent, avec bien peu de vraisemblance, commeune

espèce propre.

Pliloeo^iiiiis (Scolytidae).

P. bicolor BruUé (') [Auhei Perr.). —Parasite classique des Cupres-

sinées. Se trouve ici depuis le littoral, où il vit aux dépens de Cu-

pressus sempervirens L. (-), jusque sur les collines et les montagnes du
Tell, où il parasite Juniperus Oxycedrus L. et Tetraclinis artkulata

Vahl, les Hauts-Plateaux de la région de Djelfa, où il s'attaque au Ju-

niperus phoenicea L., et l'Aurès, où il est commun sur /. thurifera L.

Au voisinage de la mer, il a au moins deux générations. C'est ainsi

que dans la forêt de Thuya [Tetraclinis articulata) de Gaat-el-Kade-

dret près Marengo, il essaime d'abord à la Un mai ou au début de

juin, puis en octobre.

En dehors de plusieurs parasites Hyménoptères, il est poursuivi, sur

Cupressus sempervirens, par Luemophloeus Perrisi Grouv. et Rhinosimus

planirostris Fabr., — sur Tetraclinis articulata, par Luemophloeus

juniperi Grouv.

P. cedri Bris. —Spécial au Cedrus atlantica Man., qu'il accom-

pagne dans toutes ses stations (Belezma, Aurès!, Atlas de Blida!,

Teniet-el-Had, Djurdjura!). Éclôt en avril. A pour parasite, entre

autres, le Nemosoma breviaium Peycrh. (cf. supra, p. 180).

(1) Seidutz (Fn. Balt., 1891, p. 151, note) a contesté la synonymie P.

Aubei -^ f . bicolor, l'insecte de Brullé ayant, d'après sa description, des

« intervalles ponctués », caractère qui ne convient pas à celui décrit par

Perris.

(2) Il m'a été envoyé par M. de Beaucoudrey, inspecteur des Eaux et Fo-

rêts, de Rabat (Maroc), où, au cours de juin i918,il s'est jeté sur une pépi-

nière de Cupressus américains d'un an et les a fait périr pour la plupart, en

évidant la jeune tige.
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Strohmeyer {Naturwiss. Zeitschr. Land u. Forstwirtsch
.

, V [1907],

p. 82) a donné, d'après des matériaux qu'il avait rapportés de Batna

(? Belezma), la description et la ligure du système de galeries de cet

insecte.

P. thujae Perr. subsp. prostratusPeyeTh., Bull. Soc. ent. Fr.,

[1918], p. 259 (V).
—Pour mémoire. —D'une seule branche de

20 cm. de long sur 3 de large de Juniperus communis var. nana Willd.,

rapportée le 11 juin del'Azerou n'Tirourda (Djurdjura, vers 1.800 m.

d'altitude), j'ai obtenu, à partir du 19 et jusqu'à la fin du mois, plus de

loO individus de ce Scolytide, à peu prés également répartis entre les

deux sexes. Aucun parasite ne s'est montré au cours de cette éclosion.

IIyle$«inu!ii s. lato (Sgolytidae).

H. (s. str.) crenatusF. —Mont Babor, face sud, quelques individus

morts recueillis dans l'écorce d'un vieux Fraxinus oxyphylla Marsch.

—Cette grande espèce si caractérisée n'avait pas encore été signalée

du Nord de l'Afrique. En Europe, elle parasite régulièrement le genre

Fraxinus, parfois d'autres Oléacées {Sijringa) et accidentellement le

genre Quercus.

H. (Leperisinus Reitt.) fraxini Panz. —Très commun en plaine

et en basse montagne sous les écorces de Fraxinus oxyphylla Marsch.

—Attaque en Europe des essences variées.

H. (Chaetoptelius Fuchs) vestitus Rey. —Daya de Tilremt, à

la fin d'avril, très abondant dans des ramilles mortes de Retoum {Pis-

tacia atlantica Desf.). Les insectes recueillis sur place étaient encore

immatures. Leur sortie, coïncidant avec la coloration parfaite, n'a

commencé qu'au cours de mai. En Tunisie, M. le D'" Normand a

observé cette espèce dans le Lentisque (P. Lentiscus L.). —En Europe,

elle attaquerait d'une part les genres Pistacia et Olea, d'autre part, —

(1) L'examen d'une série de P. thujae Perr., du Bourbonnais, que je dois

à M. H. DU BuvssoN, m'adénoontré que j'avais bien exagéré les caractères dis-

linctifs de P. prostratus et méconnu ses affinités. Il s'agit en réalité d'une

race de forte taille de P. thujae, où le pionotum est brusquement rétréci

en avant, plus prolongé en face de l'écusson, qui est aussi plus développé et

plus apparent. Le pénis est sensiblement plus volumineux et beaucoup plus

coudé. Mais les caractères masculins externes sont identiques de part et

d'autre, y compris la pectination du 5" et du 7» interstrie, que ne mention-

nent d'ailleurs, ni la description originale de Pkrris, ni celles des manuels.
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et si singulier que cela paraisse, —le genre Juniperus. D'après Rey,

elle \i\rait mêmeaux dépens du Smilax aspera.

BlastopUag^u!^ (ScoLYTmÂE)

B. piniperda L. —Aussi commun dans le Nord de l'Afrique, sur

Pinus halepensis Miil. et P. maritima Lam., qu'en Europe, et depuis

le littoral maritime jusque dans les pineraies de Djelfa. Tout au moins

dans les régions à climat doux, il a deux générations, dont l'une

passe l'hiver à l'état de larves. Au cours de recherches sur la « piqûre »

du Pin d'Alop, poursuivies dans la forêt de Baïnen près Alger, j'ai vu

un jeune arbre, coupé vif en septembre, attaqué par des couples de

Blastophagus vers le 15 novembre, et déjà plein de nymphes au

25 mars suivant. L'évolution avait donc duré environ quatre mois

d'hiver. C'est au début de l'automne que l'attaque des jeunes pousses

par les insectes parfaits est le plus sensible. —En Europe, paraît-il,

l'espèce se jetterait aussi sur l'Épicéa et le Mélèze.

liiparlbrum (ScoLVimAE).

L. genistae Aube. —Région du Zaccar, en mars, dans les tiges

de Genista numidica var. sarotes Pom. Trouvé aussi à Zaouïa-des-

Mouzaïa, mort dans des tiges sèches de Cdlticotome spinosa Lam. —
Espèce nouvelle pour le Nord de l'Afrique.

Hypoborus (Sgolytidae).

H. ficus Er. —Extrêmement abondant partout dans les branches

et les brindilles de Ficus cariai L. —Ou l'a remarqué en filurope éga-

lement dans les sarments de la Vigne.

F. Picard et Jean Lichtenstein ont décrit {Bull. Soc. ent. Fr., [1917],

p. 284) l'un de ses parasites, le Sycosoter Lavagnei Pic. et Licht.,

observé à Montpellier.

Cai'|)liol>oi*us (ScoLYxmAE).

C. pini Eichh. —Littoral d'Alger, dans les branches et brindilles

de Pinus halepensis Mill., en mars et juillet, ce qui semble indiquer

deux générations annuelles.

C. Bonnairei Ch. Bris. —Remplace le précédent dès les coteaux

du Tell (Zaouïa-des-Mouzaïa) et s'étend vers le Sud jusqu'aux pineraies

de Djelfa, où je l'ai vu essaimer en mai; il est poursuivi là, entre
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autres parasites, par une race très étroite et de petite taille du Nemo-

soma elongatum L. (cf. supra, p. 179-180).

C. (Estenoborus Heitt.) Perrisi Chap. —J'ai mentionne [Ann.

Soc. ent. Fr., [1913], p. 60 [741) sa capture « près de Ghardaïa (Mzab) ».

En réalité, d'après des renseignements complémentaires fournis par

M. G. Seurat, les rameaux de Betoum d'où il est sorti provenaient de

la daya de Tilremt, où je l'ai moi-même recueilli « at home » et qui

constitue, dans le département d'Alger, l'extrême limite de l'exten-

sion du Pistacia atlantica Desf. vers le Sud.

En Europe, C. Perrisi parasite à la fois le genre Olea et le genre

Pistacia, tout comme VHijlesinus vestitus Rey. R. Kleine {l. c, p. 181

et 183) a déjà attiré l'attention sur cette particularité, dont les Phloeo-

phthorus (cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1915], p. 60 [74]), qui attaquent les

Génistées et les Oléacées, offrent un exemple tout aussi caractéris-

tique.
^^^

Hylurgiis (Scolytidae).

H. Miklitzi Wachtl. —Reçu des environs de Tiaret (dép' d'Oran),

où il se trouvait en nombre sous l'écorce de grands Pins d'Alep mou-

rants. Récemment signalé du Nord de l'Afrique par Kleine {Ent.

Blàtter, [1914], p. 16) et par Eggers {ibid., p. 186). Ce dernier tend à

le considérer comme une forme appauvrie [Hungerform] de H. ligni-

perda Fabr.

Bylastes (Scolytidae).

H. linearis var. corticiperda Er. —Très commun aux environs

d'Alger sous l'écorce de Pinus halepensis Mill.

Crypturs^us (Scolytidae).

C. cedri Eichh., Berl. Ent. Zeitschr., XI [1867], p. 403. —Espèce

omise par Reitter (B.-T., 31, 1913). —Taille de C. pusillus Gyllh.,

dont il est très distinct par sa ponctuation dense et son aspect mat.

Voisin, à mon avis, de C. numidicus Ferr., dont il diffère par les pro-

portions, la ponctuation bien moins forte et, semble-t-il, l'entière simi-

litude des deux sexes. Décrit de Batna (^). —C'est l'insecte que j'ai

(1) La description originale indique l'insecte commeprovenant de « Corse ».

EiCHnoFi- a rectifié depuis celte inexactitude (Ralio Tomicinorum, 1879). Les

types de Cryplnrgus cedri venaient des récoltes du D' Puton en Algérie.
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cité à tort {Ann. Soc. eut. Fr. [1911], p. 314 [321), sous le nom de

« C.piisillus Gyllh. ». J'en ai retrouvé les traces à peu près dans toutes

les stations du Cèdre que j'ai visitées.

C. niimidicus Ferrari (cf. Ann. Soc. ent. Fr. [1911], 1. c). —
Extrêmement commun ici depuis le littoral jusqu'aux pineraies de

Djelfa, sous les écorces du Pin d'Alep, où il entremêle souvent ses

galeries à celles des autres Scolytides {Blastophagus piniperda, Pityo-

genes Lipperti, Ips erosus).

C. cribrellus Reitt. —Généralement en compagnie du précédent;

bien moins abondant, mais tout aussi répandu.

Oryocoetes s. lato (Scolytidae).

D. (Lymantor) Grangeri m. (i) —Parasite du Bupleurum fruti-

cosum L. —Trouvé d'abord par mon préparateur à la Station de Re-

cherches forestières

du Nord de l'Afrique,

M. Gh. Granger, à

qui j'avais confié,

pour en faire des

coupes microscopi-

ques, une tige de

cette Ombellifère,

coupée à IVIeurad près

IVlarcngo au début de

mars, et qui a dé-

couvert l'insecte au

cours de son travail :

un seul couple se

tenait dans une ga-

lerie pratiquée sous

l'écorce. Repris l'an-

née suivante, à la

Doumia du Mazafran

(même région) , le

13 mars, dans des

Fig. 4. —Lymantor Grangeri Peyerh. cf 9,
silhouettes (x 35) et antenne, vue à plat.

(1) Lymantor Grangeri, n. sp. —Long. 1,4-2,2 mm. —Elongatus,
cylindricus, nilidus, nigropiceus aiit brunneus, pedibus dilutioribus, an-
tennis tarsisque fluvis, pube longissima erecta flam (coleopterorum de-
cllritate marginibus exceptis brevius) Itirtus ac fimbrialns. pilis brevis-
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tiges mortes du mêipe arbuste, d'où l'anioial est sorti en nombre le

lendemain : sur 98 spécimens, j'ai obtenu 39 cf et o9 Q, soit à peu

près exactement 2 cf pour 3 9 •

Cr^'pbalufs (Scolytidae)

C. numidicus Eichli. —Région du Cèdre (Teniet-el-Had, Belezma,

Djurdjura!, Babor!, Atlas de Blida!], abondant sous les écorces de

cet arbre. Aussi au Babor sur VAbies numidica Lann. Dans les hautes

régions du Djurdjura, il essaime en mai.

simis mixtis. Caput dense pitnctulatum, oculis emarginatis. Antennarum

funiculus quadriarticulatus, segmentis ultimis trinis perminutis, clnva

piriformis, segmentis supra coalescentibus, primo maximo obtriangulari.

PronoUnn latitudine tertia parte longius, lateribus postice rectis, angu-

lis subrotundatis, basi ahsque margine, disco ac postice sat grosse et

laxitis punctatum, apice ultimo necnon lateribus asperatum, in cute

subtilissime alutacium, plaga lineari laevigata in longitudinem instruc-

tum. Scutelium minutum. Coleoptera pronoto sesquilongiora, postice

ampliala, seriatim parcius punctata; apex oblique declivis, pernitidus,

punctis subtilibus fere evanidis, ambitu in utroque sexu prominenti ac

longissime fimiyriato, sutura convexa, pilis my,lto brevioribus utrinque

divergentibus marginata. Corpus in utroque sexu alatum. - Mas pilis

erectis longioribus, pronoto breviore, ve.rtice summo transversatiter cris-

tato, fronte plus minusve excavata, medio nuda, ambitu autem longis-

sime circumhirta, mandibulis dente erecto armatis. —Femina pronoto

longiore, vertice summocallo laevigato instructo, fronte convexa, aequa-

liter tomentosa, mandibulis inermibus.

Hab. sub. cortice aut in ligno emortuo Bupleuri fruticosi.

Ce Scolytide (fig. 4) ne rentre positivement dans aucun des genres ou sous-

genres établis par Reitter (B.-T. 31) et, à suivre le système de cet auteur, on

aboutirait forcément à créer une coupe de plus. La classification actuelle des

Scolytidae paléarctiques me semblant renfermer bien des incertitudes, je pré-

fère ranger l'insecte ici décrit parmi les Lyniantor (distincts des Dryocoetes

par le pronotnm en partie ponctué), à cause de son funicule composé de

4 articles et du calus ou de la crête qui orne le sommet du vertex dans les

deux sexes. Mais il diffère des deux espèces [coryli Perr. et aceris Lindem.),

aujourd'hui classées sous ce nom, par sa pubescence dressée extrêmement

longue, mêmesur le prothorax, caractère qui le rapproche des Thamnurgus

etgenres voisins. Il est particulièrement remarquable par la dent redressée, bien

visible de face ou de profil, qui, chez le cf, orne symétriquement l'une et

l'autre mandibule. D'autre part, la répartition respective des points et des

granules sur le pronotum prête à une transition bien faite pour déconcerter

à ce point de vue le système de Reitter, peut-être compliqué à l'excès.
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Je ne crois pas qu'il ait été observé en Afrique sur le Pimis halepensis

Mill., essence sur laquelle on le représente comme vivant exclusive-

ment en Europe.

HypotbenemuH (Scolytidae)

H. Ehlersi Eichh. —(Cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1911], p. 314 [32] et

[1915], p. 60 [741; BuU. Soc. ent. Fr. [1912], p. 173). —M. Maxime

Fig. 5. —Silhouettes comparées {l'Hijpotheaemus Ehlersi Eichh. et

d'H. Ehlersi Rotroui Peyeih. —x 26.

RoTRou a découvert, à Sidi-bel-Abbès , une race de grande taille de

cette espèce, adaptée, non plus au Ficus carica L., mais à une essence

importée, le Plaianus acerifolia Willd., sous l'écorce duquel elle trace

des galeries confuses et enchevêtrées. Le changement de régime, coïn-

cidant avec une notable différence dans le développement, justifie la

création d'une sous-espèce à laquelle j'attache, avec grand plaisir, le

nom de M. Rotrou (M.

Pityogenes (ScoLYTmAE)

P. Lipperti Hensch. —Parasite régulier du Pin d'Alep, qu'il suit

partout (littoral d'Alger!, coteaux de l'Atlas des Mouzaia!, Tunisie

[D"" Normand!], pineraies de Djelfa!), et sous l'écorce duquel il accom-

(1) Hypothenemus Ehlersi Rotroui, n. subsp. —Proies barbara,

quain typica multo major, sub cortice Plaianorum vitam agens.

A part la taille de 1,4 mm. Ç, 1 mm. cf —au lieu de 1 mm. Ç, 0,7 mm.

cf —Je n'ai pu constater aucune différence de structure entre ces deux

races.
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pagne souvent VIps erosus Woll. On l'y trouve vivant en avril et mai.

—Il a pour commensal, commeen Europe, VHypophloeus linearisFsbr}

Il reste, dans sa vaste répartition (cf. Reitter, /. c
, p. 101), attaché

à la mêmeessence. Pourtant H. Barbey {Naturwiss. Zeitschr. f. Land.

u. Forstwirtsch., W[1906], p. 440, fig. 1-6), qui a donné quelques

détails sur sa biologie et figuré le système de ses galeries, l'a observé

en Provence, dans les forêts de l'Esterel, sur le Pin maritime.

IpS (SCOLYÏIDAE)

I. erosus Woll. —C'est, avec le Crypturgus numidicus Ferr., le

Scolytide de beaucoup le plus abondant sur le Pin d'Alep, et aussi

sur le Pin maritime. Son aire géographique est, en Europe, plus éten-

due encore que celle du précédent; pour le Nord de l'Afrique, elle va

de mêmejusqu'aux forêts résineuses du Sud.

Sur le littoral, il a certainement plusieurs générations annuelles, et

j'ai constaté qu'en deux mois de printemps, l'insecte peut parcourir

le cycle entier de ses métamorphoses. C'est ainsi qu'à Bainen près

Alger, un jeune arbre, coupé vif en avril, avait, dès le 25 juin, des

imagos, déjà formés dans leur loge nymphale; d'autres, pleinement

colorés, construisaient à la môme date leur chambre d'accouplement

sous l'écorce d'un autre arbre, coupé le 13 juin, c'est-à-dire douze jours

auparavant.

Ses parasites ou commensaux habituels sont, pour l'ordre des Co-

léoptères, le Cylistosoma elongatum 01., VAulonium ruficorne 01. et

VHypophloeus pini Panz.

Leprieur le cite [Ann. Soc. ent. Fr., [187S], Bull., p. 127), sous le

nom de Bostriclms laricis, comme trouvé par son fils à Ain-Ograb

près Bou-Saada « dans des genévriers » avec « Crypturgus cinereus et

pusillus ». Ces indications sont bien peu vraisemblables; il doit s'agir de

parasites du Pin d'Alep qui seraient, outre Vips erosus, le Crypturgus

numidicus et le C. cribrellus.

Il est à noter que 1'/. erosus Woll. est, jusqu'à présent, le seul repré-

sentant de son genre dans le Nord de l'Afrique.

Tapliroryclius (ScoLYTmAE)

T. villifrons Duf. {cupronatiis Perr.). —Commundans la région

des Chênes. Je l'ai pris à Yakouren sous l'écorce de Q. Afares Pom.
et trouvé une fois en grand nombre, dans la forêt des Mouzaïa, sous

celle de Q. Suber L. —Vit en Europe aux dépens des diverses Cupu-

lifères, et exceptionnellement dans le Lierre.
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Xyloborus (Scolvtidae)

X. eurygraphus Ratz. —Espèce de l'Europe méridionale, nouvelle

pour le Nord de l'Afrique, rigoureusement attachée au genre Pinus.

Je l'ai trouvée à Alger même, en débris dans du vieux bois de P. hn-

lepensis Mill., et observée ensuite vivante, dans un gros tronc récem-

ment mort de mêmeessence, à Aïn-el-Gotia (pineraies de Djelfa).

X. monographus Fabr. —Communici sur le genre Quercus, no-

tamment à Rhamna près Larache (Maroc) et à Bou-Mahni près Boghni,

dans le bois de Q. Suber L., —et à Yakourendans Q. Afares Pom.

La var. corvinus Reitt. se trouve en compagnie des spécimens norma-

lement colorés. —Ravoux {llev. d'Ent., II, 142) l'aurait aussi observé

a dans le Pin », assertion si surprenante que je ne puis l'enregistrer

que sous les réserves les plus expresses.

Xyloterus (Scolytidae)

X. lineatus 01. —Découvert au Babor par Vauloger (cf. Bull.

Soc. eut. Fr., [1905], p. 299). Je l'y ai retrouvé, non seulement dans

le bois du Sapin de Numidie, mais aussi dans celui du Cèdre. Sur les

hauteurs du Djurdjura, il semble se développer en quantité aux dépens

de cette dernière essence, et le 25 mai 1915, dans la forêt d'Aït-Oua-

bane, j'en ai surpris une nombreuse colonie en train de perforer un

tronc abattu, encore en état de végétation. Ses débris et les traces

"de ses galeries sont très fréquents dans le bois sec.

Platypii»» (PLATYPOomAE)

P. cylindriformis Reitt. —L'un des ennemis les plus réguliers,

les plus hâtifs et aussi les plus pernicieux du genre Quercus. 11 attaque

généralement les arbres dépérissants, dont il achève la mort, mais on

le voit se jeter mêmesur des troncs vifs, pourvu qu'ils soient blessés

jusqu'à l'aubier. Je l'ai vu opérer de la sorte dans les régions les plus

diverses, sur Q. llex L., Q. Suber L., Q. Afares Pom., Q. Mirbcckl

Dur. Sa présence est indiquée par les amas de Une sciure qu'il rejette

au moment de la perforation du bois, et qui peut s'accumuler eu

quantité considérable au pied des troncs ou des souches.

Dorcu!^ (Lucanidae)

D. musimon Gêné. —Totalement indilférent à la station, à l'alti-

tude et au bois {Populus, Salix, Platanus, Alnm, Acer. Quercus...)
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dont se nourrit la larve, pourvu que ce bois appartienne à une essence

feuillue (^) et soit arrivé à un degré de décomposition suffisant. Se dé-

veloppe soit dans les troncs, soit dans les souches, depuis le littoral

jusqu'aux plus hauts sommets du Tell.

SysleiMjcerus (LucANmAE)

S. caraboides L. —Réfugié en Algérie sur les hautes régions des

massifs littoraux. Au Babor, je ne l'ai rencontré (avec sa larve) que

dans le bois pourri de Sorbus aria L., où il n'est pas rare.

Oryctes (Scarabaeidae)

O. nasicornis L. var. grypus 111. —La larve abonde dans le

terreau des vieux troncs ou dans le bois décomposé des essences

feuillues [Eucalyptus globulus Labill. aux environs d'Alger, Quercus

dans les montagnes du Tell, etc.)

Valg:uS (ScARABAEmAE)

V. hemipterus L. —Espèce surtout montagnarde dans le Nord

de l'Afrique. J'ai trouvé sa larve en abondance en fouillant du bois

décomposé de Micocoulier [Celtis australis L.), le long des ravins du

massif des Mouzaïa.

Cetonia (ScARABAEmAE)

C. aurata L. subsp. funeraria Gory. —Dans la forêt des Mou-

zaïa, on peut recueillir et élever en quantité la larve de cette Cétoine

sous les gros troncs de Quercus Ile.x h. abattus et pourris à leur face

inférieure. L'insecte parfait, qui est formé dès le mois de novembre,

paraît hiverner dans sa coque nymphale.

Les larves des Lucanidae et celles des Scarabaeidae lignicoles ne

vivant que de bois pourri, leurs rapports avec telle ou telle essence

n'ont rien de régulier. Le choix que fait l'insecte des conditions dans

lesquelles il assure le développement de sa progéniture se règle cer-

tainement sur des facteurs climatiques et non, ou très accessoirement,

sur des facteurs botaniques.

(1) Je ne suis nullement certain, d'ailleurs, que cette larve répugne à atta-

quer les bois résineux, mais je n'ai pas encore d'observation positive à cet

égard.


